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OTTAWA-—-M. R-F. Bennett, pre- 
rer ministre du Canada, à inauguré 


une série de, causeries la situs- 
+ Ton politique. gd 


“Le temps est venu, déciare Le 
où je Gois vous parier avec 


RARES, cor leur eemgré- 


notre marche vers l'avenir 

M Bennett fait appel à tous les 
hommes de bonne volonté, de tout 
parti, de toute croyance, de toute 
race. Car il faut, l'unité, la cohé- 
sion pour atteindre le but pôursui- 
vi. ‘lorsque les responsébilités sont 
ti lourdes. 

M. Bennett dit que le sort du pays 
est én jeù et il. ne faut pas se lais- 


absolue franchise, de nos pro- |. 


ser tirailler par les préjugés de par: 


ti ou autres | 

Dans sa deuxième causerie, le pre- 
mier ministre à précisé le sens de 
ses réformes. Voici les PR les 
plus saillants: 

La réforme s'impose à: 

Le système économique doit être 
réformé. De grands changements, 
tant au point de vue social qu'au 
point de vue économique, se sont 
produits dans la vie et l'organisation 
de tous les peuples, bouleversant gra- 
vement les opérations du système 
établi. 
ue nous appelons le krach de 
été tout simplement la déba- 
cle du système. Son mécanisme était 
usé. Les conditions qui- existaient 
lors de l'ifauguration de ce système 
et qui lui ont permis de devenir si 
puissant sont maintenant changées. 
Aussi bien, le système capitaliste 
doit subir les modifications pour pou- 
voir faire face à ces autres condi- 
tions d'un monde nouveau, si vous 
voulez, qu'il puisse encore vous ren- 
dre de bons services Il n-: faut pas 
que ce système soit appliqué d'après 
les viellles méthodes, car les résul- 
tats vous causeraient des ennuis et 
ne feraient qu'établir l'insuffisance 
des moyens employés. On doit s'en 
tenir aux conditions nouvelles: c'est 
là ce qui nous assurera ia prüspérité 
ous un régime plus avantageux. Je 
veux donc que les moyens d'action 
soient conformes aux conditions 
nouvelles et qu'ils subissent les mo- 
difications exigées par vos besoins. 

Le rôle du gouvernement 

De quelle manière et jusqu'à quel 
point le gouvernement doit-il inter- 
venir? C'est une question diffcile 
À trancher. Tout ce que je puis dire, 
c'est que nous irons aussi loin qu'il 
le faudra pour réformer le régime 
et le remettre en bon état de fonc- 
tionnement. Certains penseurs me 
disent que si nous agissons ainsi, 
l'ancien régime cæapitalisie deviendra 
méconnaissable. J'espère et je cro:s 
qu'il n'en sera pas ainsi. Je ne puis 
me convaincre que le régime présen- 
te des défectuosités radicales telles 
que des rectifications et réformes ne 
puissent les corriger. | 

Les revenus sont mal distribués 

Si je perlais en ce moment devant 
un appareil pouvant-recevoir aussi 
bien que transmeitre les messages, 
sans doute nombre de mes auditeurs 
me  demanderaient-ils: Etes-vous 
d'opinion ‘que le revenu du non-pro- 
ducteur par rapport au revenu du 
producteur constitue une répartition 
idéale de nos richesses existantes Ou 
de notre pouvoir d'achat actuel? 
Sans la moindre hésitation, je répon- 
drais “non”. À tous les points de vue 
qui méritent notre attention, je crois 
qu'il existe de l'inégalité dans la dis- 
tribution des revenus 

Je pense également qu'il y à lieu 
de songer sans délai à formuler un 
nouveau régime fiscal plus propre à 
rétablir l'équilibre tant dans l'inté- 
rêt du producteur que dans celui au 
non-producteur : 


‘Salaire minimum et semaine maxi- 


roum à établir 
Premièrement nous devrions éta- 
blir un salaire minimum uniforme et 
uné semaine. de travail maximum 
uniforme Si pous voulons. l'égalité 
dans la vie spciale et politique du 
paÿs nous devons aussi avoir l'éga- 
Nité dans ja vie économique. Les ou- 
xriers d'une partie du Canads doivent 
tfouir des mêmes avantages Que Ceux 
des autres parties Lé-contraire se- 


seit un mal social et une aberralion {3 
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au point de vue des affajres car ce 
serait évidemment jeter le désordre 
de la nation. 


Le ‘“sweating sysvem”. doit dispa- 


raître. Il faut que cessent l'exploita- 


tion du matériel humain et le trafic 
de la santé et du bonheur de la po- 
pulation du Canada. Il faut faire 
oublier l'idée que les ouvriers doi- 
vent rester enchainés à leur travail 
tout le long de chaque jour. 
Une sécurité contre le chômage 
Puis, il y a un autre aspect de la 
vie de louvrier sur lequel nous de- 
vons avoir une entente et une politi- 
que plus définies. Lorsque, à cause 
des fluctuations" dans la situation 
industrielle, l'ouvrier est forcé de 
chômer, il ne devrait pas être puni 
puisque la faute en est à la machine 
Car quelle que soit la cause de ces 
dépressions, quels qu'en : soient ‘ les 
gens responsables (si quelqu'un en 
est vraiment responsable), ce n'est 
certainement pas la faute de l'ou- 
vrier, 17 #. sos 
L'assurance-vieillesse 
11 est une autre phase de la vie 
de l'ouvrier qu'il. tie faut pas igno- 
rer, c'est quand la vieillesse est ve- 
nue et l'empêche de travailler. Com- 
me citoyen, il devrait jouir de toute 
sécurité. C'est un devoir no et 
essentiel de l'Etat de faire en sorte 
que les citoyens qui ont contribué à 
la pivduction nationale, qui ont four- 
ni leur aide à l'activité industrielle, 
qui ont consacré leurs années de vi- 
gueur au travail, ne soient pas dans 
le besoin, le md “où ils cessent de 
travailler. 
‘IniermkGiaires sérénité 
Puis vient, la troisième grande ca- 
tégorie de producteurs: celle des cul- 
tivateurs. Le revenu du cultivateur 
dépend des débouchés, autrement di 
dela quantité de produits vendus, 
multipliés par la différence entre le 
prix de vente et le prix de revient. 
Et le prix de vente dépend de la de- 
mande. Il est évident que la deman- 
de dépend en premier lieu des con- 
ditions fondamentales du commerce 
Mais je crains que nous”ne soyons 
obligés d'avouer qu'elle est parfois 
injustement influencée par des mo- 
nopolisateurs sans conscience ou par 
certains types d'intermédiaires et de 
distributeurs dont les agissements 
les classeraient exactement dans la 
catégorie des parasites économiques, 
quand je vous parlerai du coût de 
l'existence, j'aurai autre chose à 
vous dire au sujet de ces faiblesses 
du système sur lesquelles on à tant 
insisté dernièrement. : 
Loi pour le cuiltivateür 
Cette loi peut être placée au pre- 
mier rang des mesures initiales du 
programme de réforme du gouverne- 
ment. | 
Les réformes à effectuer dans un 
pays comme le Canada, où les inté- 
rêts agricolés prédominent, doivent 
viser au maintien de la prospérité 
chez les agriculteurs. Il faut encou- 
rager le cultivateur compétent à 
rester sur la tèrre, et il faut que son 
coût de production soit adapté au 
prix que ses produits commandent. 
C'est parce que le gouvernement 
ses: rendu compte de cette vérité 


fre un terme à l'emploi | 


S. E. MGR YELLE, 
qui fétera ses 25 ans comme Tertiai- 
re de Saint-François, à la Cathédra- 
le de Saint-Boniface, le 16 janvier, 
à 7T'h. 50 du soir 


M. l'abhé Albert Moreau est décédé 
aimanche soir à l'hospice Taché. Ii 
a été assisté à ses Gerniers moments 
par S. E. Mgr Yelle et il a quitté ce 
monde parfaitement résigné à la vo- 
lonté divine. Le défunt.avait 45 ans 
- puis une quinzaine d'années il était 
atteint de tubercülose et luttait cou- 
rageusement contre la maladie qui a 
fini par l'emporter. 

L'abbé Moreau était né dans la 
province de Québec et avait fait se» 
études au Séminaire de Québec. 
li était venu à Saint-Boniface en 
1914 et y avait été ordonné cette 
même année par S. E. Mgr Béliveau. 
li fut successivement vicaire à Ste- 
Rose-du-Lac, curé de Starbuck e$ 
curé d'Abbéville, t sa maladie, 


cer le ministère, il fut vicaire à la 
cathédrale, à Somerset et À Saint- 
Nortert. Après un séjour dans un 
sanatorium aux Etats-Unis, il était 
depuis deux ans à l'hospice Tac. 
Actif, zéie et studieux, ce jeune 
prêtre avait un goût et un talent 
particuliers pour le journalisme. Dans 
la mesure où ses forces le lui per- 
mettaient, il donna à la “Liberté” 
une excellente collaboration. Les 
oeuvres de jeunesse l'attiraient égale- 
mont. Tous ceux qui ont connu l’ab- 
bé Moreau et oni été témoins de sa 
longue .et douloureuse épreuve en 
garderont le souvenir ému 
Lés funéraiïes du défunt auront 
lieu ce matin, à 10 h., à la cathédrale 
de Saint-Boniface. a 
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Pour reviser la constitution 
de 1867 


OTTAWA--M. J. S Woodsworth, 
député travailliste de Winnipeg-Nord- 
Centre et chef du parti C.C.F. aux 
Communes, a l'intention de présenter 
une motion à la prochaine session 
fédérale demandant la formation d'un 
comité spécial pour étudier les meil- 
leurs moyens à prendre pour réviser 
l'Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord et sauvegarder les droits des 
minorités et l'autonomie des provin- 
ces. 


fois, à défaut de consentement de la 
part des créanciers la mesure pré- 
voit la réduction progressive obliga- 
toire de la dette suivant la faculté 
de payer du cultivateur et la éapa- 


fondamentale que nous avons passé | | cité de production de la ferme. Tous 


la 
teurs: et créanciers. Cette loi est 
maintenant en vigueur dans tous 
les comtés et districts du Canadà. 


loi d'arrangement entre eultiva- | reconnaissent que 


Son but est de permettre au cul-| 


tivateur, incapable de payer ses 
dettes en entièr, d'éffectuer un com- 
promis Un tel compromis peut être 
arrèté de consentement mutuel; 
Mais à défaut de ce consentement 
mutuel, 


les cultivateurs 
| n'ont pas tiré avantage des procédu- 
res mises normalement à la disposi- 
tiun des gens d'affaires grevés de 
duttes, sans espoir de s'en libérer. Il 
répugne aux cultivateurs de recou- 
rir à la loi.de faillite. Maintenant 
| que nous avons atteint la phase où 
|la dette agricole du pays dépasse 
tn billion de dollars, la réforme de 


une commission de révision | nos. lois devient inévitable. La ferme 


est établie dans chaque province, en | aujourd'hui est la fabrique du culti- 
vertu de la loi, ayec pouvoirs spé-| valeur. Ce sont ses. moyens de sub- 
ciaux de donner sujte à teut règie- | sistance et de  . bu lorsque ses 


ment jugé équitable dans toutes les 

circonstances. 

Le cultivateur à droit à Ix faillite 
honorable 


Plus de quatre mille cultivateurs 


en ont déjà tiré parti. Nous avions 
espéré que la plupart des règlements 
seraient effectués volontairement. Je 
suis beurçgux de pouvoir dire que les 
rapports qui me parvientient indi- 


queñt la présence d'ug esprit de co- | 
opération des plus encourageants et | 


il semble que la clause comportant 
règlement de consentement ygutuel 


don nacre, géRér= 2260. + ouLe 


dettes l'accablent point : qu'il 
ce peut plus dl pe ses affaires, 
il doit être placé sur le même pied 
que ceux qui, dans les mêmes cir- 
çonstances, ont eu l'avantage de bé- 
véficier des procédures de faillite et 
se trouvent. conséquemment en posi- 
tion. de recommencer leur tâche sans 
l'odieux qu'on a l'habitude d'attacher 
Aux procédures de faillite. 

Dans fa troisième causerie, lundi 
soir, M. Bennett à annoncé des cré- 
dits aux cultivateurs à taux réduits 
et vue réorgzaisition "du service civil : 

3 re.iemirons Sir €,3.02cx pO'r 


ie 


Lomme cquenlemendique dent 


‘dat CCF, 


$ 


bilité d'un concordat formel 


| visite officielle qu'il: lui a faite lundi 


L'ABBÉ ALBERT MOREAU! : 


L'‘“Osservatore Éomano”, pis 

fficiel dy Vatican, a salué avec 
griai éloge la mission de paix de 
Laval. Il a vu dans st visite au Pape 
“l'hommage d'un représentant d'une 
grande nation au chéf d'un Etat et 
de l'Eglise qui unit son nom, ses 
gloires et ses conquêtes etre à 
ceux de la nation 

Le Pontife a conféré à Laval Ja 
Grand Croix de l'Ordre de Piano et 
Mlle Laval a présenté au Pape, au 
nom de son père, trois livres précieux 
datant du XVIIe ‘siècle. 


L 


Toronto se donne un maire 
C. C.F. 


TORONTO—John f 


wealth Federution); 

de Toronto, en: remplacement de 
William-J. Stewart, qui s'est retiré 
après quatre années. d'office. Le“con- 
trôleur Simpson a obtenu urfle majo- 
rité de 3,589 voix sur son principal 
adversaire, l'échevin ‘Harry . Hunt. 
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RIO DE JANEIRO—On tient de 
bonne source que -le gouvernement 
du Brésil a décidé de suspendre le 
paiement de ses dettes étrangères, 
parce que la quantité de devises é- 
trangères en sa possession est en 
diminution, et aussi parce que l'Eu- 
rope exige de plus en vas le paie- 
ment en or. . 


LAVAL ET MUSSOLINI CONVERSENT 


Le ministre des affaires 


chaleureusement à Rome—Les deux hommes d'Etat 
ont discuté d'importantes questions internationales, 


AVE CLR PAPE 


n, candi- 


sé sertie Le 1 rie peur 
dernière session ‘de 


donald, ‘Agé de 68 ans, a péri. met- 
credi soir pendant la tempête. On 
a retrouvé son corps à deux milles 
de l'auto dont il s'était éloigné. 


TORONTO -M. James L. Hughes, 
qui a été pendant 40 ans inspecteur 
des écoles de Toronto, est décédé. 11 
était né dans le conité de Durham. 


. TORONTO—M. George B. Nichol- 
son, député d'Algoma-est à la Cham- 
bre des Communes, conservateur, est 
mort à l'hôpital général de Toronto 
le ler janvier. 

OTTAWA — La commission d'en- 
quête sur les prix a pénétré jeudi 
dans un domaine fort important, ce- 
lui de la minoterie et de la boulan- 
gerie. 


nr enter" 


PARIS — Un tribunal civil, agis- 
sant sur demande du gouvernement, 
a ordonné la dissolution de la ligue 
opposée au service tnilitaire obliga- 
toire pour des raisons de consciencé. 
Le tribunal a déclaré illégal le but de 
la ligue. : 


rait ainsi deux cardinaux. On voit 
dans cette nouvelle l'un, des échos du 
congrès - eucharistique international 
tenu À Buenos-Ayres, il 4 a quelques 
mois. 


PARIS—Son Eminence le cardinal 
Verdier, archevêque de Paris, .est 
allé assister aux funérailles du car- 
dinal Bourne. \ 


WELLINGTON, Nouvelle-Zélande 
—Son Ex. Mgr François-Marie Red- 
wood, archevêque de Wellingtcn, est 
décédé à l'Age de 95 ans. I] se fit ré- 
cemment amputer une jambe. 


res “aires étrangères de France est reçu 


entre autres, l'indépendance autrichienne. 


ROME-—Pierre Laval, ministre des 
Affaires étrangères.de France a été 
embrassé sur les deux joues par Mus- 
solini comme il arrivait à Rome veu- 
dredi pour commêncer des conver- 
sations qui doivent mettre fin à de 
vieilles animosités franco-italiennes. 


Tandis que des milliers de person- 
nes applaudissaient, le. Duce, adressa 
à Laval le salut fasciste, lui serra la 
main vigoureusement et lui donna 
une double accolade. Cette grande 
cordialité du premier ministre italien 
envers l'homme d'Etat français est 
de ‘bon augure pour les négociations 
qui doivent régler les différends 
franco-italiens sur leurs possessions 
coloniales en Afrique, garantir l'in- 
dépendance autrichienne et l'avenir 
de la paix. en Europe centrale. 

Müssolini, accompagné de presque 
tous les membres de son cabinet, du 
personnel des Affaires étrangères et 
de notabilités italiennes arriva à la 
gare cinq minutes avant le train de 
Laval 

Mussolini s'exprime en français 

De longues lignes de soldats fas- 
cistes et de policiers entouraient la 
gare en vue de prévenir tout incident 
discordant. Comme le train. entrait 
sur la voie réservée aux convois offi- 
ciels, Mussolini sdavança, il adressa 
en français plusieurs mots de bien- 
venue au représentant de la France, 
Laval y répondit. Le Français lui 
présenta ensuite sa fille ét les trois 
experts qui prendront part au né- 
gociations, Fulvio Sulvich, sous-se- 
crétaire d'Etat, présenta à Mile Laval 
une gerbe de roses. 

Un programme chargé a'été pré- 
| paré pour les quatre jours-que Laval 

À à 7228 
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Les trois articles de Kome 

Un haut personnage a dit que les 
conversations se partageraient en 
trois phases: : 

1) une déclaration conjointe de 
leur intention de maintenir Me tra 
dance de l'Autriche; 

2) la discussion d'un aécord + 
fequel l'Italie, la ‘Tchécoslovaquie, 
l'Autriche, la Hotigrie-et la Yougo- 
slavie s'engageraient à ne pas inter- 
venir dans les affaires intérieures des 
signataires; 

8) la proposition faite à d'autres 
puissances ne bordant pas l'Autriche 
d'adhérer au pacte sans toutefois 
prendre les mêmes engagements que 
l'Autriche et ses voisins. 

‘Mussotini et Laval disposeraient 
aussi des conflits franco-italiens en 
Afrique, la France accordant peut- 
être à l'Italie carte blanche en Abys- 
sinie. On a dit récemment que l'on 
ne discuterait pas du désarmement 
et des affaires navales. 

Entente conclue 

Lundi soir, les deux hommes 
d'Etat ont signé les documents d'un 
aecord qui porte, croit-on, sur quatre 


points. 
Des communiqué officiel dit simple- 


Oyeeptal et Pierre Laval on 
terminé les négociations france-ita- 
liennes et signé les accords relatifs 
aux intérêts des deux pays en Afri- 
que et à leurs idées communes sur 


Jies questions européennes. 


“Ils notent la nécessité d'une en- 
tente sur les problèmes de l'Europe 
centrale. Cette convention doit être 
étudiée aussi vite que possible par les 
autres nations intéressées. Dens l'in 
tervalle, is pré: :zont tentes les me- 
surcs r'Quies [= 1 


at De ere me ane 


CITE VATICANE — On annonce 


jurés qu'il leur prouverait que l'hom- 
me qui a tué‘et ravi l'enfant était 
“assis dans cette cour”. 

Dans sa mise en accusation, ‘je 
procureur dit: 
‘ “T1 descendit de cette fenêtre sur 
son échelle. L'écholle se brisa. 
avait plus de poids en descendant 
qu'en montant. Et il tomba avec 
l'enfant. | 

“Au cours de l'enlèvement, l'en- 
fant fut tué sur le champ, en su- 
bissant une horrible fracture." 

Edward Jay Keilly, avocat de 
Hauptmann, protesta, disant que la 
mise en accusation avait pour but 


de “monter” les jurés. Le juge| 


écarta l'objection. 

Le procureur général continus àre 
later les faits, disant qu'à enviroû 
3,000 pieds de distance de la demeu- 
re Lindbergh, le ravisseur, voyant 
l'enfant mort, lui enleva s4 robe’ de 
nuit, et qu’à quelques milles plus loin, 
il creusa hâtivement une fosse et y 
plaça le bébé, face vers la terre. 
Bientôt, de “l'aiglon”, il ne resta 
qu'un cadavre, dit le procureur, Puis 


Dr J.-F. Condon, ‘très distingué 
éducateur” du Bronx, et à ses ser- 
vices dans l'affaire. 

La voix de Hauptmann 

Le colonel Charles-A. Lindbergh a 
identifié aujourd'hui Bruno Richard 
Hauptmann comme étant l'homme 
dont il entendit la voix dans le ci- 
metière du Bronx, lorsqu'il paya, par 
l'entremise du Dr John-F. (Jafsie) 
Condon, la rançon de $50,000, dans 
l'espoir qu’on lui rende son bébé, a- 
près l'enlèvement. 

— Avez-vous entendu cette même 
voix depuis cette nuit dans le cime- 
tière St-Rayrhond, demanda la procu- 
reur général Wilentz? 

— Oui. 

— Quelle était cette voix? 

— Celle de M. Hauptmann. 

L'accusé eut un soubresaut. Mme 
Hauptmann pâlit. 

— J'entendis très distinctement 
une voix venant du cimetière, Au 
meilleur de ma connaissance, dit 
Lindbergh, elle appelait le Dr, Con- 
den. 

— Quelles furent les paroles pro- 
noncées ? ‘ 

— “Hey, Doctor”, 
étranger. 

— Combien de fois? 

— J'entendis cette voix une fois. 
Puis l'aviateur racontä ce qui s'é- 
tait passé dans le cimetière. 

Lorsque le récit de Liñdbergh re- 
lativement à la rançon fut terminé, 
le procureur général David-T, Wi- 
lentz annonça à l'avocat de Haupt- 
mann qu'il pouvait commencer son 
contre-interrogatoire. 

La première question de Reilly fut 
la suivante: : 

— Colonel, êtes-vous armé? 

Wilentz s'ob; inais l'aviateur 
intervint en disant qu Li) répondrait. 
Puis,'à voix basse: 

— Je ne le suis pas. 

Mme Lindbergh a rendu témoigna- 
ge rhais n'a été soumise à aucuñ con- 
tre-interrôgatoire de la part de 
l'avocat ‘de l'accusé. Celui-ci a dit 
que le chagrin d'une mère me devrait 
pas être troublé par un contre-inter- 
rogatoire, k 

Contre-interrogatoire 

Le colonel Lindbergh, sans se lais- 
ser émouvoir par un contre-interro- 
gatoire très serré, a affirmé qu'il cro- 
yait Bruno-Richard Hauptmann , cou- 
pable du rapt et du meurtre de son 
enfant. Tout d'abord le célèbre avia- 
teur, ses cheveux légèrement grison: 
nants échevelés comme ceux d'un 
garçonnet, = déclaré que c'était ia 
voix de Hauptmann qu'il entendit 
dans le cimetière de Bronx lorsqu'en 
compagnie du Dr John F, (Jafsie) 
-Condon, {1 pays une rançon de $50,- 
-900:rour le bébé ‘qui était déjà mort 

ce tie 


avec un accent 


écoute 
Loque, 
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à Hopewell, est responsable du crk 
me révoiltant, l'avocat de la défense 
a accablé Lindbergh de guestions 84 
sujet de la domerticité des foyers 
Lindbergh et Morrow.  Méêmes les 
mouvements et les intentions de 
“Jafsie"—l'interméd'aire entre: Lind- 
bergh-et-le ravisseur—furent. sue — 
à un interrogatoire sévère. ,, 

Le colonel ne se departit cependant 
pas de son calme habituel. . 

Betty Gow, bonne d'enfant chez les 
Lindberg, a subi un interrogatoire 
trois heures de la part de l'a 
de la défense. A la fin de son- 
gnage, elle s'est évanoi 


OTTAWA. ll existe PORT 
d'animation dans les cercles politi 
ques, -comme conséquence de la nou 
velle politique de réfotme énoncéé 
nar le très hon. R.-B. Bennett ,m4is 
on croit que les déclarations les plus 
importantes à ce sujet mé reront fai: 
tes que dans les deux ‘derniers dis 
cours, particulièrement dans  celiil 
que le premier ministre prononce 
à Montréal. 

I,y a de nombreuses 
concernant une friction entre le pre 
mier ministre et quelques-uns de s08 
collègues, à cause du changement 
considérable entrevu dans la poli 
tique du parti conservateur, 
les cercles ‘touchant de près au got 
vernement, on nie que des 
songent à s'en aler. Rien dans 
moment n'indique que des 
désirent remettre immédiatement 
leur portefeuille et exprimer publ 
quement uhe opinion autre que 
du très hon. R.-B. Bennett, 

s'ls ne sont pas entièrement en 
pathie aveë la nouvelle politique 
leur chef, 


‘Tous les hommes politiques atten- 


dent avec impatiënce les 
finales du premier min'stre avant de 
se prononcer sur les réformes 
dans l'opinion de M. Bennett, 
destinées à corriger les défauts dû 
présent régime économique, 4 Fi 


Plusieurs croient encore en 1a pole | 


sibilité d'un gouvernement d'union 
dans lequel figureraient des ministres 
de l'ancien cabinet libéral. À ce 
comme en Ce qui concerne le 

de sympathie que le premier ministre 
rencontrerait chez des collègues €k . 
des députés, on ne peut obtenir aucu# 
renseignement précis. Les rumeurs 
sont. nombreuses et contradictoires, 
et en attendant des éclaircissements, 
conservateurs,” libéraux et partisan# 
des autres groupes parlementaires 
continuent à entendre et À 

les causeries dù très hon R.-B Ben. 
seit trungises par radio &.0mne. 2 
pop du Canada. 

On Fersists aussi à ervire que Mi 
élections générales dans 4 ou 5 mois 
sont fort possibles. A l'imprimérié 
nationale, on travaille activement 
la composition des nouvelles 
électorales, Le personnel spécial ext 


+E 


ans l'incendie 
mère et six autres enfants sont dans 
A état critique, # 


lElat dans de domaine du commerce 


: smetae l'industrie et a défié les partis 


+= politiques de lui faire renoncer à sa 
« ‘détermination da libérer l'économie 
4 “des restrictions abusives imposées 


BERLIN--M. Hugo Eckener an- 
“wponce que cette semaine doit se for 
© mér une compügnie qui exploitera de 
transport (de Yret par: Zeppelin au 

dessus .de l'Atlantique, entre l'Alle 
# magne et les Etats-Unis Le gouver- 
nement allemand subventionnera par 
""tiellemént l'entreprise. 
em — 


à Dix-huit. mois de prison|« 


pour un ancien président 
É du conseil: 


«:#* PARIS <— L'ancien -président du 
«conseil des ministres François-Marsal 
tm été condamné à 18 mois d'empri- 


_fe sognement, pour escroquerie. 


ia Marsal, qui était prési- 
vedent du bureau des directeurs de la 


’ «compagnie Socoa, a été trouvé res- 


*ponsable de pertes au montant de 

29,000,000 de francs ($1,994,000) su- 
bles par des. actionnaires de la com- 
s-pügnie. En plus de l'emprisonne- 
ment, François-Marsal a été condam- 


{ 


ï | ministre de ja guerre par le ministre 


{des finances. 


Î 


| 
| 
| 


| 


"6 à payer une amende de 20,000 
.……francs ($1,320) et les frais. | 
‘Frédéric François-Marsal a été. 


ministre des finances dans le cabinet | 


-+ Millérand et dans le eabinet Poin- 
L Caré en 1924. 
+ 4 DD —— 


“Noyveau gouverneur de la 
Banque de France 


PARIS -Le gouvernement Flandin 

a retiré la charge de gouverneur de 
ee” Benque de France à M. Clément 
‘’Moret et l'a confiée à M. Jean Tau- 
.mery, afin de faciliter J'obtention du 
‘Ve 'erédit. et aussi la finance gouverne- 
mentale au cours des mois pendant 
lesquels Ja perception des impôts est 
faible. 


a 


Le roi George est un doyen 
parmi les monarques 
régnants 


‘#%.. LONDRES S& Majesté le roi 


‘George V. dé Grande-Bretagne, qui 
“wa gélébrer en 1935 le 25e anniver- 
süire de son couronnement, est l'un 
des doyens du petit groupe de souve- 
et l'un des plus 


rains encore régnants 


AUALIVE #35 L'ONCE | 


on vE 

Procurez-vous le plein prix pour | 

vos vieux bijoux en or, vos den- 

tiers en or, ete, en faisant naf- 
Le foire directement avec les affñ- | 
ce! hneurs, 

Argent par retour du courrier Î 
L Puquets retournés franco Nils ! 


ne sOott pas satisfaisantes 
PROVINCIAL REFINERS 


Dépt. 54 
O1. vue Yonge Torente, Ont. 


100% 


1 Cuniräl d'assurance, pris en 
aucune 
toujours maintentg ue 
son socuiumu 
rapporter dés dividendes : , 
chaque dollar placé en assurahce 


prospérité) n'a subi 
HN an 

en continuani 
de 


5 nne de crise, 


1 encoré 100 cents 


| d'avoir 


|tensifier le recrutement des spécis- 


hi 


ti 
si 


1 
1 
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E 
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Le recrutement de l’armée 
PARIS — Afin de compenser les |: 
dirainutions prévues des effectifs au 


cours des années creuses de 1936 à 
1940, le gouvernement a décidé d'in- 


aussitôt été mis à la disposition du 


ire. d'une 
{s'ils sont 


Es . 
Napoléon _ intime 
PARIS--Le gouvernement français 
sifs de publication dans tous les 
pays, sauf la France, des Kéttres | 


Marie-Louise. Le ministère de l'Edu- 
cation n'a consenti à cette vente au | jeurs 


syndicat américain qu'après avoir été | jf. La jeunesse n'est pas un obstacke | 
assiégé ‘par les éditeurs de toutes les } L'inconétance naturelle de. eut agi 


parties du monde. La Bibliothèque | 
nationale se réserve tous les droits | 


ji 
(li 
ail 


il 


FF 


famille peu chrétienne, 
nouvellement 


Cependant, les admissions doivent | Blanche 


listes de l'armée et de rouvrir l'aé- a. _ Le 
‘lcès aux engagements de rengage- nt les ds" , 
ments Les crédits nécessäires ont Ten ES l'égard des | 


| d'une vertu éprouvée et l'on ngpses 
| nera si les jeunes ne viennent pas, 
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sick, M. Morez 
Grade IV (A)--0 Yager, M Gwen, 


1 ê 


| Grade V (C)—L-Candaele, O. 


Grade IV (C)—Lucile Boily, Thé- 


convertis, | rèse Pambrih, Thérèse Menu, Yvonne 
| n'ayant point encore donné des preu- | Toupin, Clara Fortin. 
| ves:. suffisantes de persévérance, où 
s'ils ne sont pas amenés par l'entrai 
annoncé qu'il a vendu à l'Umted | jement des autres, sans plus Leur 
Feature Syndicate les droits exclu- | admission inconsidérée.  occasionne 
trop souvent des troubles et des dé- 
ceptions. Cependant, comme la natu- 
times de Napoléon ler à la princesse | ;2 canadienne est franche, ces décep- 
tions sont moins à craindre ici qu'ail- 


— 


Les progrès de l'aviculture 
:. ‘au Canada 


“| Le Canada a fait de grands pro- 
grès dans la production avicole en 
ces dernières années et il vient main- 


n'est cependant pas une râison de re- tenant au premier rang dés pays 
fuser l'entrée aux adolescents: bien | pour la quantité et la qualité de sa 


concernant leur publication en Fran- | 


ce même. : 
—— 0 D 0—— 

Un complot pour assassiner 
Stalin et d'autres chefs 
communistes 
MOSCOU Un communiqué des 
Soviets attribue à l'homme accusé 
assassiné Kirov,. baut fonc- 


| 
| tionnaire communiste, des aveux dont 


l 


| voici la substance: L'Atvusé et treize 


autres jeunes communistés complo- 


| disposés. Le Tiers-Ordre, en effet, ne 
| peut être plus sévèré que les insti- 
|tuts monastiques; or ceux-ci accep- 
| tent les jeunes gens, malgré les crain- 
tes qu'inspire leur persévérance, Ssa- | 
chant que le noviciat est là pour é- 
prouver et que du reste il ne faut ! 
point contrarier l'action divine Aus- 
si, ne doit-on pas se montrer trop 
sévère dans les Fraternités, d'autant 
que pour elles les défections n'ont 
pâs de graves inconvénients. Que l'on 
soit très accueillant, au contraire, et | 


[groupe de facteurs, mais plutôt, 


[un programme générai de propagan- 


production (Ce développement ne 
peut être attribué de façon précise 
à un seul facteur pas plus qu'à un 


comme dit La Revue Agronomique à 


de instructive, entrepris par les ser- 
vices fédéraux et provinciaux. Toutes 
les recherches expérimentales qui ont 
été conduites dans les différentes | 
branches de lindustrie ont :oujours 
cherché à abaisser les frais de pro- 
duction et à supprimer les nombreux 


taient, avec le concours de Trotsky, 4€ l'on entoure les jeunes recrues | risques de l'industrie pour permettre 


exilé en Françe, d'assassiner Staline 
ainsi que d'autres personnages COIm- 
munistes et d'amener. une interven- 


de soins plus attentifs Planies nd 
cates et fragiles, elles ont besoin de 
tuteurs pour être dirigées, de nour- 


à l'aviculteur de se maintenfr, même | 
si les prix des produits baissaient 
L'introduction du ciasse:nent, la meil- | 


tion de puissances capitalistes, afin ritute pour croître et fortifier. Il faut | Jeure organisation de la vente, ont | 


de permettre à leur parti d'obtenir de 
nouveaux chefs — chose impossible 
présentement. L'accusé aurait reçu 
5,000 rpubles d'un consul étranger à 


Leninegrad (ce consul n'est pas 
nommé ). 
22 — 
Hitler le regrette 
PARIS Un correspondant du 


Journal de Paris à Berlin, M Geor- 
&es Blun, affirme que le fuhrer- 
chancelier Hitler a déclaré à d'an- 
ciens combattants français regretter 
l'attitude anti-française qu'il a prise 
dans son livre, Mein Kampf. Après le 
plébiscite de la Sarre, selon M. Blue, 
le fuhrer rétractera cette attitude, 
qu'il attribuera à l'amertume de son 
emprisonnement dans la forteresse 
de Landesberg, pendant lequel il à 
écrit Mein Kampf. 11 préconisera e2- 


suite une coopération de l'Allemagne Bernier, Marie-Paule Aubert, Geor- | Les abeilles sont maintenant con- 


et dé la France pour la paix - 


NEWMARKET, Ont —Le Dr L J 
Simpson, ministre de. l'instruction 
publique d'Ontario, à .prédit que la 
musique serait bientôt obligatoire 


| dans les écojes de la province. 


C'est là la sécurité donnée par une 
police d'assurance-vie: 


1926 ou 1927 (années de 
üépréciation en lyi-smé 

proteëtion immédiate et 
n normale, n'a pas 


Mes 


Maintenez vos polices 
Assurez-vous pour réparer les pertes entrainées par la 
dépréciation de vos autres propriétés 
Systèmes avantageux — Plans de pension 
Assurances d'enfants 


“La Saubegarde 


BUREAU-CHEF: MONTREAL 4 


P 
x 


cDereen pour FOvet 


RAYMOND DENIS, Gérant 
ONDA, SASK. 


M À. CARDIN, Agont Général, 605 BANNATYNE, WINNIPEG. 


(5 Kreitz, Rolande Hébert, Hélène | 


donc s'en occuper activement et leur 

linspirer une grande affection pour 

Tiers-Ordre et l'esprit franciscain. 
fe A — 


| Institut Collégial St-Joseph 
| au tableau d'honneur de décembre 
| Grade XII — Marie Toupin, Denise | 
Gaudétte, Lea McCaughan, Madeiei- | 
26 Dugas, Claire Lafrance, Margue- 


Blais. 
Grade XI-Léa Dussault, Dorothy | 
Mager, Jeanne Croteau, Cécilia Pi- | 
-hette, Lois Roche, Georgine Beau- | 
iry, Lucienne Bouchard, Auürey | 
Penstos. ”.° 
Grade X-Sadie MeFetridge, Pau- | 
line Simon, Jeanne Chavanne, Yvette | 
Croteau, Thelma Zimmerman, Médé- | 
Grade IX (No 29) — Madeleine | 
zeline Gagnon { 
Grade IX (No 19)- Marcélle Mas- | 
Andréa de la Barrière, Odile | 
Desautels, Kathleen Miller, Eva Cave, 
| Henriette Marcoux, Viviäme St-Go- 
| dard, Juliette Lenay. | 
| Cours Commercial, 2e année — | 
! 
| 


Louise Fouchard,: Mary Susick. 
Cours Commercial, 1ère année - 


Blahnik, Yvonne Beaubien, ' Jeannet- 
te Haughey, Alice Gaudreau 

Grade VII (A)—-Agnès Dufault, 
Françoise Trudeau, Marguerite Pru- 
d'homme, Fabiola Desrosiers, Mar- 
|garet Decloux, Lins Gaudette, Jean- 
|ne Simon, Lucile: St-Pierre: Angetie 
Boissellé, Thérèse Thibault. 


| Les Poudres à Vers du Dr Milier 
|agissent doucement et sans danger 
|pour enfant, et leur effet mortel 
| sur les vèrs D, fait aucun doute Elles 
| ont. été employées avec succès pen- 
| dant longtemps et sont reconnues 


| ment en lisant un ou plusieurs des 
| nombreux - 

Helen Stephenson, Martha Stove,| ,,sges sur l'apiculturé que lon trou- 
| Annie Susick, Irène Langevin, Helen! ,, maintenant À prix raisonnäbles 


aidé à améliorer la situation hat 
rale. La meilleure qualité des pro- | 
duits résultant d'une connaissance 
plus parfzite de la science de l'ali- 
mentation, les meilleures méthodes 
de maputention et de classement ont 
stimulé la consommation domestique, 
si bien qu'aujourd'hui le Canada est 
de beaucoup, entre tous les pays du 
celui où il se consomme le 
plus d'oeufs par tête de la popula- 
tion Malgré ces nombreux progrès 
dans tant de phases de l'industrie 
avicole, il reste encore bien des pro- 
blèmes à résoudre pour mettre l'in- 
dustrie avicole sur une base, entière- 
ment satisfaisant. au point de vue 
commercial et économique. 


fortablement embaillées dans leurs 
quartiers d'hiver; elles n'exigeront 
plus d'attention avant le printemps 
prochain et l'apiculteur a maintenant 
bien des loisirs qu'il Lt consacrer 
à d'autres occupations. li pourra pas- 
sr ces loisirs utilement et agréable- 


bulletins ow ou. 


On dit “Par savoir, vient avoir” et 
ce dietop s'applique tout spéciale- 
ment à l'apiculiture, car celui qui est 
Le mieux au courant des moeurs des 
abeilles est aussi celui qui a les meil- 
leures chances de réussir dang son in- 
dustrie, et l'un des meilleurs moyens 
d'acquérir ces connaissances .néces- 
saires est la lecture. L'apiculteur qui 
n'a pas encore commencé à se mop- 
ter une bibliothèque feratbien de s'y 


mettre sans rethrd Du reste, cette | | 


bibliothèque me lui coûtera pes 


grand'chose. Il serait impossible, d'é- |} 
| pumérer ici tous les livres qui exis- | 
| comme ln première des préparations tent sur Lapiculture mais nouùs pour- | 


|nour ce, but. Elles ont prouvé leur/ réns en mentionner un où deux, et le | 
{yuissance dans un nombre inclus | à jApicuiture à là Ferme 


[ble de cas et ont soulagé une grande 
bfices de + remède, auraient con- | 
ltinué à être faibles et débiles, 


Lau 


, l 
ts qui, sans les bons | *Périmentale centrale, Ottawa, four- 


nira une liste complète à ceux qui Le | 


_s sé 


vitées. Les cours sont donnés par M 
l'abbé L. Blais. | 

La secrétaire, 

L POITRAS. 


EMENTS AGRICOLE 


La bibliothfque de tout apicuiteur 
devrait) contenir un exemplaire de 
“JABC & XYZ of Bee Culture” qui 
est le livre le plus complet qui existe 
sur l'apiculture. Une nouvelle édi- 
tion de ce livre doit paraître au com. 
mencement de 1935. Deux autres li- 
vres excellents sont ‘The Hive and 
the Honey Bee” par Langstroth et 
Dadant et_“Beekeepink” par Phikips. 
Un très bon livre pour le débutant 
est “Starting Right-with Bees”. Ceux 
qui s'intéressent à l'élevage des rei- 
nes, l'anatomié des abeilles, etc. 
n'ont pas été négligés et il existe de 
bons livres sur ces sujets. Il se .pu- 
blie aussi au Canada deux bons jour- 


Britannique sont les provinces dans 
lesquelles la prodüc‘ion commerciale 
des tomates pour les conserves et 
pour la vente à l'état frais offre la 


plus grande importance.  L'étendue 
totale est d'environ 20,000 acres. La 
régularité de la demande de la part 


des manufactures offre également. 


beaucoup d'importance pour ces pro- 
ducteurs qui produisent pour les mar- 


chés aux légumes frais, et c'est pour-; 


quoi le producteur s'intéresse vive- 
ment à la dèmande domestique et 
d'exportation des conserves de to- 
mates et dés produits de tomates. 


La couleur et le goût du 
. miel 


H y a, entre les miels des différen 
tes provinces, de grandes différen- 
ces de couleur et de goût, c'est-à- 
dire qu'il y a des miels pour tous les 
goûts, et c’est. pourquoi le miel est 
classé par couleurs et par qualités 
Les classes de couleurs les plus gé- 
néralement employées sont blanc, 


Nous parlons 
français 


toncés ou de qualité inférieure; c'est 


là un fait que la ménagère doit pren. 
dre en considération lorsqu'elle aché- - 


Les catégories inférieures de miel” 
valent tout autant que les catégories , 
supérieures lorsqu'elles sont einplo- 


feront bien de se servir de miel chair. 

Pour Vapiculteur qui produit du 
miel pour son propre emploi, la va- : 
leur n'a qu'une importance secon- 
daire; le miel chez lui peut . prendre * 


s'en servir à la place du sucre dans. 
la cuisson et obtenir les meilleurs 
résultats, | ‘ 
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BEAUBIEN & BENARD 
4. T.Beaubien, (M. L. Hi. Résard, B.Se, 

AVOCATS & NOTAIRES 


1. Kid. Rancue Canndienne Nationnie ” 
Tréi., 02 «24 Winnipeg 


Pratique générale du ‘éroit 


Avocats de la Banque Canadienne Na< 
tionale et de plusieurs Municipalités 


PAUL PRINCE, BA. 
Expert en électricité et en méta- : 
nique, sollicite 1a clientèle canadionne- 
française de St-Boniface et des envi- - 
‘ns pour réparations de tout. genre 


vérience au service du CPR. et de la, 
Shawinigan Water & Power Gompany. 


| 
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©: Lèts de son passage récent à Montréal, Son Excellence 
«Monseigneur Yelle y a donné à la radio une causerie sur le 
: Manitôba. Nous sommes heureux de° publier ce texte qui rap- 
totre si mn : e et l'appui que noüs'at- 


situation dans là 
DR Québec. 
: Les Anciens du Manitoba me demandent de dire ce soir 
quelques mots à la radio sur leur provincé d'origine qui esi 
* devenue Ia mienne. Je ne puis me dérober à leur instante in- 


? LA 
4 


e : : à 
DNS" " Je suis heureux d'ailleurs qu'une occasion me soit offerte 
À « féliciter es filé de l'Ouest canadien, vivant dans la métro- 

» 4e 


à = 


| l'attachement qu'ils conservent à leur petite patrie, 
* es qu'ils peuvent lui rendre comme intermédiai- 
l'de contact entre la vieille province de’chez nous 


: ‘et le ranreau transplanté sur les bords de la rivière Rouge. 
+. J'suis heureux aussi, après une année passée au Mani- 
loba daté l'exercice du ministère pastoral, de rappeler à la 
1 Province de Québec, et en particulier à l'auditoire sympathi- 
| Que du posté CHLP, le grand intérét qu'il y a pour nous 
| tous à notis éonnaître mieux 
Pathie plus efficace. 
Malgfé les 1500 milles qui séparent Montréal de St-Boni- 
‘+ face, le ct des Canadiens français du Manitoba conserve 
des' attaches trés profondes ct trés vives dans à vicille pro- 
vince. Que de fois, depuis un an, j'ey ai eu des preuves émou- 
Vantes, J'en af fait l'expérience très 1 uchante!- 
Parcourez les cimetières de ny$ cinquanté-paroisses de 
M langue fra sé, arrêtez-vous à y lire les inscriptions des pier- 
res tomba vous y découvrirez que les pionniers du catho- 
= Jicisme au Manitoba viennent de la Province de Québec et sont 
.  Wl'origine ftançaise. | \ DS 
Demandez aux fidèles qui Se pressent aux portes de nos 
7 Eglises, quel est leur nom, et vous eatendrez les noms fran- 
gais de notre vieille province. | * 

Et si vous venez vous-méme de ln Proyince .de Québec, 
les anciéns S'approcheront de vous, et, avedde l'émotion plein 
la voix, avec un accent qui rappelle le vieux soldat du dra- 
peau de Cirihon, ils vous demanderont: « Nos gens de là-bas, 


vous les connaissez? » È 
‘ Et pour ceux, de moins en oins nombreux, hélas! qui 
. peuvent encore se payer le luxe de voyager un peu, l'endroit 
lion, c'est.ln vieille province d'en-bas, d'où son( venus les pa- 
/ 


pour nous aider avec une sym- 


du monde qui éveille tous les désirs, qui sert de point d'attrac: 
L 
rents. 


Ah! Mesdames et Messieurs, c'est que là-bas nous avons 
besoin de savoir qu'il y a ici une force catholique et française, 
capable de nous prêter son appui. Le dernier recensement du 

“anada-nous dit que la population française du Manitoba s’é- 
lève à 43,329 sur une population totale de 700,139. Les Cana- 
diens Français forment encore, sans doute, le groupe le plus 
tomogène, le plus fermement attaché aux principes d'ordre 
social, aux vertus religieuses qui assurent le salut; mais tout 
de même ils ne forment pas 7% de la population totale dé 
la province. Et vous savez les péripéties dramatiques de. la 
jutte qui s'est faite au Manitoba autour de l'école depuis cin- 
Qquante ans; et si vous he le saviez pas, lisez le chapitre émou- 
Vant que l'abbé Groulx consacre aux écoles du Manitoba dans 
le tome-deuxième de son magistral ouvrage : 
français au Canada. 

Obligés de monter la garde autour de l'âme de nos en- 
fants, d'entretenir à l’intérieur de nos foyers menacés, le ra- 
yonnement du verbe de France, dans un milieu où s’accumu- 
lent chaque jour des difficultés nouvelles, ne soyez pas sur- 
pris que nous regardions vers vous, et que nous aftendions 

de vous le spectacle réconfortant d'un peuple uni qui reste 
fidèle à ses origines et à sa: foi, qui reste debout, dans l’atti- 
tude d’une fierté consciente de ses ressources, et d'une charité 
‘assez éclairée el assez forte pour ne pas négliger ses propres 
droits. | j 

Ce besoin que nous avons de vous, Mesdames et Messieurs, 
ne signifie pas d'ailleurs que nous sommes au Manitoba des 
découragés et des démissionnaires. 


+ 
1 
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L'Enseignement 


Pour ne parler ici que d'une seule de nos organisations 
de défense: l'Association d'Education, fondée en 1916, s'est 1m- 
posé la tûche de veiller sur l'école pour y entretenir et y dé- 
velopper, en attendant mieux, les quelles parcelles de liberté 
oubliées inconsciemment autour des textes de lois spoliatrices. 
Après dix-huit ans d’eflorts soutenus, de labeurs constants, de 
sacrifices persévérants, elle peut se rendre le témoignage. d’a- 
voir fait l'union des esprits et des cœurs autour de l'enseigne- 
ment français et catholique au Manitoba, d'avoir sauvé ce qui 
pouvait être sauvé de l'ensvignement français à l'école, d’a- 
voir entretenu dans les cœurs la volonté de rester français, 
dans les âmes l'énergie de la lutte prudente et soutenue, et 
sur les lèvres de nos enfants les vocables de la douce France. 

‘ L'Associatidn d'Education ne crie pas, elle instruñ: elle 
ne s'agite pas, elle agit; elle ne critique pas, elle construit; 
celle he se plaint pas des voîsins, elle se demande ce qu'il faut 
,: ‘ faire et elle le fait. 
Mgr Béliveau, qui a été le directeur prudent et sage de 
l'Association après-l'avoir suscitée lui-même, a dit d'elle: 
« L'Association d'Education n'est pas un rouage d'attaque 
mais de défense nationalé Elle veut tout. ce que veulent légi- 
timement les autorités scolaires. Elle refuse de rester incrte 
devant l'assassinat yalional et religieux de ceux qui ont droit 
» de vivre en:ce pays.» =: = 

Avec le réconfort et la sympathie qui continueront à nous 

venir de, ln Province de Quebec, la volonté de være de l'âme 

française au Manitoba, qui s'iñcarné dans ces organismes de 

défense dont l'Association est le ‘centre, assurera là-bas la 

permanence de la civilisation française et Fhrétienne ; le mira- 

clé se conilinueru aussi longtemps que nos gens groupés au- 

‘tour de lour clergé, aidés pur nos admirables communautés 

religieuses, voudront eux-mêmes rester ce qu'ils sont: une 

— fivänee fratiçaise de la Province de Québec déléguée aux avant- 
postes de l'Ouest ‘añadien. FE 
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$. E. Mgr Sinnott vient de nom- 
mer M. l'abbé .J. K: Mclsaac au pos- 
te de rédacteur de la “Northwest Re- 
view”, où il succède à M; l'abbé W. 
‘F. Edmonson, curé de Saint-Antoine 
(West Kildonan). M l'abbé Mclsaac 
à été professeur d'änglais au Geffège 


Saint-Paul et est actuellement pro-|' 


fesseur de. philosophie à l'Académie 
Sainte-Marie. Il a fait ses études à 
Charlottetown, L P.-E. et à Edmon- 
ton, Alberta, puis aux universités d 
Toronto, Montréal et de Muniéh (Al- 
lemagne). ‘ 
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Une belle victoire 


La victoire remportée par M. Eu- 
gène Robidoux, de Saint-François- 
Xavier, aux élections de la municipa- 
Nté Curtier est malheureusement pas- 
sée aperçue,_ lors des, élections de 
fovembre dernier. ; F 

Après une ‘utte chaudement  con- 
testée dont le résultat a donné une 
majorité de 4 au vainqueur, M. Ro- 
bidoux a été élu conseiller pour .le 
quartier No 1, contre M. C. B. Frank- 
lim. Il est à noter que ce dernier, 
Vait représenté ce quartier pendant 
dix-huit années consécutives au con- 
#:| municipal de (Cartier et qu'il 
comptait de chauds pagtisans parmi 
les électeurs. 

La victoire, de M. Robidoux. ac- 
quiert donè de ce fait 'une plus gran- 
de signification qui ne ‘manquera pas 
d'impressionner nos compatriotes 
autres municipalités. Puisse l’éféne- 
ment que nous soulignongs leur ins- 
pirer de saines résolutions. 
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Lauréat d’un concours litté- 
raire du Cercle National 
Français 


M. A.-C. de la Lañde vient de re- 
cevoir la nouvelle officielle que son 
article “Le Ber Canadien” a obtenu 
le prix d'excellence dans le grand 
concours littéraire organisé en Fran- 
ce et hors de France par le Cercle 
Nationa] Français, C'est une distinc- 
tion dont notre compatriote a le 
droit d'être fier. Nos sincères félici- 
tations. 
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Restons français 


Dans le dernier numéro des ‘Clo- 
ches de Saint-Boniface”, M. l'abbé 
Ant. d'Eschambault publie un magis- 
tral article sur l'histoire de l'Ouest. 
Montrant d'abord que l'histoire en- 
seignée et professée sous l'égide au 
département de l'instruction publi- 
que ne nous fait pas justice à nous, 
Canadiens français et catholiques, il 
rappelle que nos enfants ont le devoir 
de bien connaitre leur origine, afin 
de ne pas se sentir étrangers dans 
cé pays que leurs pères ont décou- 
vert et civilisé. M l'abbé d'Escham- 
bauit, se basant sur les faits, montre 
combien l'Ouest fut français depuis 
l'époque des découvreurs jusqu'à la 
Confédération. Il reproche justement 
aux historiens de s'être peu occupés 
de cette époque mitoyenne où de bel- 
les pages toutes à la gloire du nom 
français et catholique se sont écrites. 
L'Ouest fut plus français à cette é- 
poque qu'il le fut aÿant la cession, 
car ce fut la race des voyageurs, des 
trappeurs, des guides de langue fran- 
Gâise qui s’imposa alors et qui influ- 
ença le commerce et la vie des sau- 
vages depuis Trois-Rivières: jus- 
qu'aux Rocheuses. L'Ouest fut bien 
français avant. d'être anglais. 

Le travail de M. l'abbé d'Escham- 
bault qui fait suite aux intéressantes 
conférences qu'il a données sur ce 
sujet national, est une leçon de fierté 
nationale. 1l nous encourage À res- 
ter loujours et malgré tout dignes de 
nos origines françaises. 
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La restauration ‘monarchi- 
que en France 


Existe-t-il en France un mouve- 
ment de fond favorable à une res- 
lauratiun de la monarchie ? 

Le comte de Paris, fils du préten- 
dant au trône, chef des royalistes, ne 
Je croit pas Dans une récente entre 
vue accordée à M. Bertrand de Jou- 
venel, il disait: 

Je crois naturellement que la mo- 
narchie est la forme politique qui 
convient le mieux à la France. Mon 
père m'a chargé de la propagande 
de l'idée monarchique. Je constate 
que'däns les'#fhsses paysannes et ou- 
vrières cetle idée muonarchique n'eft 
pas actuéllement. populaire. Or, une 
ménarchie qui he s'appulerait que Sur 
la bourgeoisie est inconcevable, 

1 faut que les travailleurs, ccmme 
au temps de Louis XI, désirent à nou- 
veau Un justicier auprès. duquel ils 
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A la “Northwest Review” | 


| chrétientés, de nouveaux foyers chré- 


‘À prendre de Gauvyreau des leçons de 


entouraient; petit à petit, mon voca- 


d'eux, en proie à une hilarité incon- 
trôlable, 


cocasse ? 
que je dis?" L'un d'eux demanda: 


là? 


bien, .ajoutait sir Donald, que cette 


le de notre dernier quart de siécie:| C’est “la nouvelle de notre adoption | la rivière. I continua d'y résider 
fois l'homme qui avait failli tomber | ,{-Histoire d'une Ame”, de la gran-| par Dieu comme ses fils.” 7 [jusqu'à sa mort, survenue le 29 juil. 
A d'eau y tomba pour de bon sans | 4e petite sainte Thérèse de l'Enfant-|...8on Eminence Je cardinal Villeneu- | let 1864 ., ° 

que je fisse rien pour le pêcher. On| ;éeus? ‘ - ve, admirable chef et magistral ani-| Le major Dease repose dans le 
n'a aucune sympathie pour qui vous | 


tourne en bourrique. Enfin l’un de 
mes . 
ner, articüula:—"Mais tu ne t'es pas 
aperçu* que Jos’ Gauvreau bé-bé-- 
gaye?"" J'abandonnai dès lors l'étude 


‘La Foi en l'Amour de Dieu’ 
_ Le phénomène est rare en Canada 
d'un livre qui constitue un évène- 
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mént.. - $ à B. Desse, 

Rare, n'est peut-être pas assez di- Buse Ë 

sujet de CEE Le ml" es Hu de pps À Si [10 août 1786. 1 quitta la maison pa- 

parfaite inconmue du monde lttérai- | les relations inter- |termelle, à Montréal, pour le grand 

re, est une humbie religieuse can- ae a pe . Ouest, le 10 avril 1801. Vers 1808, 1 

dienng ‘d'une ‘comnmnauté : vouée | "tas ©. trañiquait parmi les Sioux de Ja. 

principalement aux oeuvres actives] Du Philosophe Etete ONbo% 68 | vire Minnesota. Il était au. Fond- 

de charité; et que le public iecteur, | "ant en maitre jourgaliste cette #6 Lg fes recrutant des guerriers Cbip= 

enfin, n'est pas chez nous tellement |'i° d'articles constructeurs:. - “our peways pour le service britannique 

vre 4st le baptême, le rächat et 1'é- | *Pondant. ue ea eur ns de nl 8 ms ES 
dtétiliod “rétine e Or, au début de septembre dernier, Cardinat - cette ennée, à la capture de Macki- 
ddles. Ses résultats sont: de nouvelles |U® Petit livre parait, sans bruit, aux | Paute et lumineuse autorité devant | Qu, jee Américains, 11 servit prô 


éditions du Devoir. Les journaux et|'° Jeune Barreau de-Québec, “série | nent sous le Heutemant-colonel 
revues n'en parlent guère, sauf en 


deux ou trois articles, qui se sentent 


tiens et une aide considérable à la 
formation du clergé indigène. 
AD + — — 


“ainsi dire obligés, comme celui- | , | Prairie-du-Chien. en 1814. A œûte 

: fe ” a s'excuser pr un peu 1é|"tligieuse canadienne que Dieu sem- kgs. 1] semble avoir rempli la 

: / R rdinte | ble ayoir choisie pour “porter, de nou- | une position de ! sous-agent des 
Sir Donald Mann et l'étude ol Lena op Te a. (veu, au ronde, le message de la foi]; gens sous jé. lieutenant-colomel 

A du français | en dc en l'amour de Dieu, le rapproche | Dickson et de capitaine de la milice 

Sir Donald Mann brülait du désir | fait d'elle-même, par rayonnement |‘raire qu'on pourr Penser. | connue sous le nom de “Volontaires 
de faire de la politique, racontait-il, | d'un lecteur .à l'autre, par désir de] Le monde est en travail de retour! Qu Mississipi de Dease. 4 
et n'ambitionnait d'autre poste que| faire partager à plusieurs la joie|à l'Evangile, et. chacun a le devoir | Dease fut nommé capitaine du Dé- 
celui du premier ministre. Faisant | que l'on a éprouvée à lire des pages | de faire sa petite part dans l'ocuvre | sartement iadien pour les Nations 
preuve d’une largeur d'esprit et d'une | qui vous ont profondément remué. [universelle peur hâter l'avénement| 4, pOuegst le 2 septembre 1814 1 


intelligence que pourraient lyi envier 
M. Bennett et M. King, il résolüt, 
comme préparation indispensablé à 
sa carriére, d'apprendre le français. 
Le voilà dané un chantier. Heureuse- 
ment, il s'y trouve un Canadien du 
nom de Joseph Gauvreau. “Les” soi- 
rées sont longues daAfis la forêt ca- 
nadienne l'hiver, raäcontait-il à M. 
William Henry Moore, l'auteur du 
‘Clash'. Je résolus de passer le temps 


du règne social du Christ-Rol, 

Que l'Evangile du Sacré-Coeur soit 
annoncé chez nous et répandu au loin 
par un nombre croissant dé nos mis- 
sionnaires ou par une humble reli- 
gieuse, issue de notre petit peuple, 
c'est de quéi assurément il faut ren- 
dra grâces à Dieu, et c'est un des 
plus clairs indices du rôle que la 
Providence nous assigne dans l'oeu- 
yre universelle, 

A parler des merveilles que l'Evan- 
gile réalise chez nous, pourquoi ne 
räppellerions-nous pas, en passant, 
l'oeuvre que depuis trenté ans accom- 
plit au sein du’ peuple un coeur d’a- 
pôtre aussi humble que puissant: le 
bon Père Lelièvre, de t-Sauveur 
üe Québec, qui faisait encore accla- 
mer le Christ-Roi par touté la popu- 
latien dans cetté grandiose manifes- 
tation contre les Sans-Dieu, au len- 
demain de la fête de l'Immaculée- 
Conception. ; 

L'Evangile reste toujours la gran- 
de ñhouvelle, celle d'aujourd'hui com- 
me de la première nuit de Noël, où 
il commença d'être annoncé aux ber- 
gers de Bethléem par les anges: 


Le premier tirage aurait pu pa- 
raître audacieux, quand on sait la 
diens, quelles qu'en soient d'ailleurs 
la valeur intrinsèque et la belle exé- 
cution typographique qui ne le cède 
plus en rien aujourd’hui dans les ate- 
liers de chez nous aux belles éditions 
de France, comme c'est le- cas parti- 
culièrement de celui-ci qui sort des 
ateliers de l'imprimerie Populaire. 

‘En moins de trois mois, la pre- 
mière édition de “La Foi en Amour 
de Diew’ est épuisée. Une séconde 
édition est prête au ler décembre 
1934, et continue de s’enlever À la 
même cadence. Vous verrez qu'il en 
faudra d'autres. 

Chose bien rare aussi au Canada, 
l'ouvrage est tellement de portée u- 
niversell, qu'une égition en anglais, 
une autre en italien sont déjà en 
marche. 

Evénément donc, ce petit livre qui 
se fait, tout seul, son chemin de lu- 
mière. N'y a-t-il pas là une sorte de 
miracle providentiel, rappelant quel- 
que peu l'extraokdinaire diffusion 
d'un autre livre qui a été la merveil- 


français. 11 me désignait dans sa 
langue le nom des- objets qui nous 
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bulaire s'étendait. Fier de mes con- 
naissañces, le printemps venu, jen 
fis l'essai sur d'autres bûcherons ca- 
nadiens-français que le hasard mit. 
sur ma route. Dès fes premiers mots, | 


ils se tapèrent les cuisses et Tun En se retirant ' de la 


de la Baie d'Hudson, le major Deade 
s'établit sur la rive droite de là ri- 
vière Rouge, en face de Saint-Bont- 
face. La grande inondation de 1852. 
emporta son étable, sa maison 
clôtures I se transportæ 


trois ou quatre milles au-dessus de 


faillit tombér à l'eau— 
“Mais, demandai-je, qu'y a-t-il de si 
N'est-ce pas du français 


-"“Mais qui t'a enseigné ce français- 
-Jos Gauvreau." 


Nouvel #ccès. d'hilarité. 


Je crois 


D'ailleürs la doctrine profonde de 
ce petit livre est de la pure substan- 
ce d'Evangile; doctrine qui s'adres- 
sant en toute simplicité aux humbles 
“petites âmes”, fait si bien écho ‘à la 
grande voix de celle dont S. 8, Pié 
XI a dit: “Ecoutons . ce que veut 
nous dire la Petite Thérèse qui s'est 
faite une Parole de Dieu”, qu'il n'y 
{a plus à s'étonner devant les mer- 
veilles .qui accompagnent la rédac- 
tion et la publication de “La Foi 
‘en l'Amour de Dieu”. Il semble que 
l'ôn touche ici du doigt le "surnatu- 
rel, et rien ne paraïitra ‘plus juste 
que cette confidence de l'auteur: 
“Nul n'est placé mieux que moi pour 
juger de la chose. Ma pauvre âme 
ne serait plus excusable gi jamais 
elle venait à douter du bon Dieu, de 
sa puissance qui peut changer les 
obstacles en moyens et faire tout de 
rien, de son amour qui surpasse tout 
ce qu'on ne peut, concevoir, et qui 
s'est révélé à moi si, prodigieux et si 
tendre... Cet ouvrage est l'oeuvre de 
Dieu avant d'être là mienne. Si ce 
n'était une sorte de prétention spi- 
rituelle, j'osérais dire qu'il est tout 
entier l'oeuvre du premier Auteur 
de tout bien, tant j'ai ressenti son 
assistance ‘sous diverses formes au 
cours de mon trävail” 

Ce qui fait le succès de cet ouvra- 
#e de doctrine virile et. solide, dans 
une forme littéraire noblernent sim- 
ple et marquée du style d'un 6écri- 
vain de race, —“le meilleur livre, a- 
t-on pu dire, écrit au Canada, par 
une religieuse, depuis la Vénérable 
Marie de l'Irnicarnation”—<c'est bien, 
croyons-nous, la grandeur même et 
l'opportunfté éternelle du’ sujet qu'il 
traite! Savoir combien Diéu nous at-]| 
me, C'est “la science suréminente”, 
et c'est le fond même de l'Evangile 
que le Coeur de Dieu ‘86 plaît à ré- 


mateur de la vie catholique en notre 
pays, augusté interprète des hautes 
pensées du Vicaire de Jésus-Christ, 
le rappelait alors avec une éloquence 
combien touchante dans cette expres. 
sive allégorie: ‘Supposons, mes a- 
mis, que le duc, de Kent, fils de 
George V, vienne: en notre pays et 
nous annonce que son père, le Roi 
d'Angleterre, a décidé de nous adop- 
tér pour ses fils. [1 faudra, pour que 
ce soit efficace et reconnu, que vous 
ayez un document qui l'établisse… 
Eh bien! voilà la nouvelle que Jésus-' 
Christ est venu apporter au mende 
de la part de Dieu. C'est tout cela 
le christianisme, que d'être adoptés 
comme les enfants de Dieu, les frè- 
res de Jésüs-Christ”, « 
C'est à nous faire approfondir no- 
tre dignité de chrétiens, notre carac- 
tèré d'enfants de Dieu et de frères 
de Jésus-Christ; en un mot, c'est à 
nous fairé mieux connaître et mieux |! 
vivre l'Evangile, que “La Foi en 
l'Amour de Dieu” nous appellé et 
nous attire, pobr peu que nous en- 
trions dans la lignée des petites 4- 
mes Par l'humilité dy coeur et de 
l'esprit. ‘ TT | 
Livre d'or, “aux pages que l'on 
croirait signées par un docteur en 
théologie, tant la doctrine y est exac- 
te et précise; livré d'of. qui rappelle 
ce que disait Veuillot d4 l'éloquence 
de l'évêque de Tulle: “Tout est bon, 
exquis, savoureux, original, chaud, 
parfumé”; livre d'or appelé à faire 
un bien toüjours grandissant: lisez- 
le, faites-le lire autour de vous. 
A--F, AUCLAIR, O.ML 
Edmonton, Alta. | ; 


cimetière de la cathédrale de 
Boniface. 

Il mesurait environ cinq pieds 
pouces ët était solidement charpente. 
Il était brun, avec une physionomie 
bienveillante et agréable. Bien que 
célibataire, il aimait beaucoup les 
enfants, 


Sueurs, réusissant à se domi- 


du français et renonçai 
premier ministre.” 
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Le coeur artificiel 


à devenir 


A.-E. DEASE, 
= | | ; 


Un journal franco-améri- 
cain qui disparaît 


La “Tribune”, journal fränco-amé- 
ricain publié à Woonsocket, annon- 
ait récemment sa liquidation La 
veille de Noël, nous recevions le dér- 
nier numéro. Dans un article spé- 
clal en effet, la direction faisait 


Le professeur russe Smirnoff, dont 
l'invention a fait tant de bruit et ren- 
contré tant d'incrédules, s'est rendu 
à Varsovie pour exposer les résultats 
de ses recherches et s'y livrer à des 
expériences, Il soutient que, dané l'a. 
venir, l'emploi de ‘son’ coeur arti- 
ficiel sera fréquent, et les opérations 
qu'il a effectuées tant à Moscou que 
dans la capitale polonaise en présence 
de plusieurs savants semblent contr- 
mer ses dires. 


Le ‘Coeur’, qui est de:çgaoutchouc, 
est conçu de telle sorte qu'il peut, au 
cours d'une opération chirurgicale, 
remplacer le coeur humain et en as- 
sürér les fonctions de régulateur de 
la circulation. Naturellement, le coeur 
bumain ne peut être eulevé du corps 
que durant de très courts instants, 
quelques secondes, qui doivent suftire, 
selon le professeur Smirnoff, à le 
soumettre au traitement nécessaire; 
injection “ou. autre- opération. Cette 
expérience, il l'a, dit-on tenté douze 
fois, et chaque fois avec succès. 

a  ———— 


Le pont de la Tour de 
Londres 


Le pont de la Tour de Londres, 
qui s'ouvre par un mécanisme très 
ingénieux pour laisser passer les ba- 
teaux, a été ouvert 5,147 fois pen- 


quelquefois plus que ne 
taient ses moyens” . 
Le confrère à soutenu des luttes 
qu'il aurait peut-être dû souLenir au. 
trement. 


“La Foi en l'Amour de Dieu”, par 
une Soeur de la Providence, Provi- 
dence -Maison-Mère, 2811, rue Ste- 
Catherine Est, Montréal, 1934, Prix, 


dant les dix premiers mois de l'an-| véler aux humbles et aux petits. |#0-75. Volume de #15 pages. franco-américains, pie 

rée. La durée moyenne de l'ouverture | Aussi bien, l'auteur peut dire comme CL Re — — ; 

et de la fermetüre est de 6 minutes. | le grand Apôtre incapable de contenir Le serre-freins est seul M. Mackenzie King et les 

Dans üh éas, là y été de 34 mi-]les saiñtes pensées qui férientaient responsable k titres ues # 
nules, deux vapeurs qui passaient | en’ lui: “Si j'annonce l'Evangile, ce » rs t 

Ctant entrés en collision Pendant ces l'n’'ést pas pour moi ur sujet de gloire, HAMILTON. — Edw Al ; 
dix mois, le trafic a été interrompu, | car. la nécessité m'en est imposée.” | ne. NL FIFA M W. L. Macsensie 


serre-freins d'avant du train spécial 
du Canadien National dans lequel 15 
personnes futent tuées et plus dé 40 
blessées Cans un terrible tamporfe- 
ment à Dundas, dans la nuit de 
Noël, a été seul tenu responsable de 
cette ; tragédie, après que les jurés 


à cause de l'ouverture du pont, pen- 
dant un total de‘386 heures, - soit 
plus de 16 jours. Le pont, qui peut 
laisser passige à des bâtiments a- 
yait un déplacement de 10,000 ton. 
hes, a été ouvert 260,000 fois depuis 


. Au reste, le témoignagc en arrive 
de tous les points de. l'horizon, du 
centre de l'Eglise, comme de l'exté- 
rieur; il. faut revenir dans tous: les 
domaines de Ja pensée, et dans tous 
les domaines de l'action, à la pure 


| : ; concernant l'oétroi des titres hénori- 
sa construction'en .1894, shit une md_| ductrine de 1 vangile. 1] faut réta-| eurent délibéré pendant une heure et fiques “sir”, “lord” ét “baron”, aux 
yenne de 14 fois À bite l'Ev i v a-f X ” F 4? , xt 
ét nl dl : ÆEvangilé au çoeur de notre Lan re eau F _… } Canadiens, » 
. Fe va ( ÿ ns k h ‘ Sd pt À ‘ ' : pan à 
Lu L , F4 ; 
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) nous aurons à peu près 
LADIS votes. Fra es n08-réstéent, 
M Y aura un certain nombre de vo- 


218 À 


eurs évidemment, mais ce sera tou- 


… En face de ce nombre, 4975, exami- 
rnons maigtenant le vote tel que don- 
né.jors de l'élection récente 
Quartier No Î-—Barefoot, 244 vo- 
tes; Dows, 2%; Lavoie, 48: Dubur, 
4; Warmian, 37. Total de 371 votes 
“sur une possibilité de 574 11 y a à 
peine 75 voteurs de langue française 
dans ce quartier. Deux ‘cents voteurs 
-Arésidents) w'ont pas voté (je ne 
“compte pas ici les non-résidents). Ce- 
pendant on voit que ce quartier —ou- 
wrier en grande partie-—vote en plus 
vgrand pombre que les autres quar- 
+ Quartier No 2 © quartier est 
side connu pour.ses surprises. Il y 
A ici une possibilité de 600 voteurs, 
‘dont environ 350 de langue française 
Ten éliminant ici aussi les non-rési-' 
dents). Barefoot a ici eu la majori- 
té (182). M..Lavoie a eu 154 votes, 
M Dubuc 67 et les autres 49 En 
tout, 412 votes. Donc environ 200 qui 
n'ont pas voté. Comme on Re peut 
supposer que toutes les abstentions 
‘aient été des voix frariçaises, il reste 
que daÿs ce quartier à majorité fran- 
Gaises, le cahdidat étranger a eu la 
majorité Voilà un fait qui fera son- 
 £er. Sans doute tous les nôtres n'ont 
pas voté, mais enfin, le fait demeure 
Fqu'ün Canadien français n'a pu obte- 
.’Bir la majorité dans le 2 Ce quartier 
est remarquable pour son manque de | 
discernement. Il en a donné des 
preuves. On peut y travailler l'opi- 
pion facilement et bien des revire- 
ments sont possibles Ce sera le de- 
‘ woir des bons éléments de.s'y orgahi-| 
ser et d'y combattre les influences 
 MAIsaines. : 
Quartier No 3 - 


‘ron 1350 voteurs résidents {pour la 


mairie) dont environ 900 de langue | ent 


française. 849 ont voté ici, 
‘ abstention de 500. C'est dans, 
abstentions qu'il 
fechercher la cause de not tre dé 


ces 


faite 


Le plus stable | 
. de nos quartiers On y compte envi- |; 


| 


soit un£ | son 


faut P robablerent | fu Naul 


le 


HT 


1 


Î 


î 
Hi 


La 


3 
' 
À 


alé 
df 


H 
f 


JF 


tres beau Une autre tentative Jui | 
donnera la victoire. et nous donnera | 
un maire de notre langue. 

Le ——— 2-2 D+-2—— 


A l'Archevêché 


Son Excellence Mgr Yelle et Mgr | 
Jubinville, VG. sont allés À Fargo 
représenter je diocèse aux funérail- 
les de Mgr Reiliy, évèque de Fargo, | 
N, D 

A. l'occasion du premier de l'An, 
un grand nombre de cei‘oyens des 
deux villes ont visité l'Archevéché. 


Son Excellence Mgr Yelle a 
rendu visite au Lieutenant-Gouver- 
neur dans l'après-midi. Monseigneur | 
A visité les communautés religieuses | 
les joufs suivants Dimanche, jour | 
des Rois, les dames sont venues sa- 
luer Leurs Excellences À l'Archevé- | 


ché. Le personnel de l'Archevéché, | 


ainsi que les représentants des com- 
munautés d'hommes de la ville épis- | 
copale et les curés des environs, se 
sont réunis à l'Archevéché, la yeille 
du premier de l'An et ont présenté 
leurs hommages À Leurs Excellences 
2 D0-6—— 


A l'hôtel de ville 


Le maire Barefôot a inauguré son 
terme comme maire la semaine der- 
nièré. Un seul échevin nouveau a été 
asse M. Samuel Nault, qui 
M. d'Eschambault, démis- 
Les gutres échevins sont 
des figures connues. M Murchison a 
si comme pro-maire. 


rmenté, 
remplace 
sonnaire 


ête chot 


Voici comment les comités ont été 
formés 

Finances: M. Murchison 
dent ; 
Leslié. 


Travaux: M: Van Belleghem (pré- 
ts », MM. Mathieu, Hansford, Pi- 
m et Gault. ° 
Eau èt lumière: M. Hébert (prési- 
. MM Nauit,‘Hansford, Murchi- 
ét Pirotton. 
Santé : 


M. Hansford 
t, Hébert, 


(président }, 
Gauilt et Pirot- 


ton 


Barefoot y à eu 207 votes, le maÿor| Législstif: M. Mathieu( président), 
Lavoie, 463; M Dowse, 75; M Du-|xur Leslie, Irwin, Murchison et Van 
buc, 68, et l'autre candidat, 36 En|Bellegnem. 


fout, 531 voteurs ont voté pour les 
deux çandidats français Cela signt- 


Parcs et Boulevards: 
MM. 


M  Irwin 
Van Belleghem, 


président } 


1 
fie au bas mot que près de 400 des | Mathieu, Leslie et Murchison. 


bôtres n'ont pas voté ou n'ont pas 
pour un des leurs Encore ici 
peut prêter à des réflexions sa- 

res, Pourquoi cès voteurs s 
t-Us abstènus de voter? Si tous 

; nôtres avaient voté, nous l'empor- 
haut la main Evidemment il y 


@ a des nôtres-en quantité trop 
—qui ont donné leur vote à 
@s étrangers, mais il y en A trop 


Gi se sont abstenus de voter. 
Se Quartier No 4 
ier environ 125 vo 
française 


! 
l y-a dans ce 
teurs de lan- 
11 y. avait. IÀ une. pos- 


a 


mbilité de 1572 voteurs’ (résidents) 

12 major Lavole a eu 65 votes et 
M Dubuc 15, soit un total de 90. 1! 
y « eu ici plus de 700 abstentions 

600 ont voté et la masse des votes 
est allée à MM. Dowse et 00 

{296 pour le premier +t 281 pour le} 
cad). Ceux qui se fiaient à un vo ! 
te considérable au Norwood en fa- 
veur de M Lavoie en raison üu| 
“gentlenian's \greement” de  jédis 

doivent se rendre wupte qu'ils do 

vent avant tout Compter sur leurs 
propres pens Cest IA la aclumèn 
claire qui s'impose’ 90 voix, cela ré- | 
pond à peine ak nombre de voteurs | 
français et cela ne répond cerfaine- 
uyent pas au nombre de voteurs | 
tholiques de ce quartier. Encure une | 


déceplion. IL faut compter sur nous 
mêmes avant tout! Il y « 
quartier plus de cent farnilles catholt 


dags ce | 


* sites qui ont préféré s'abstenir ou | 


donner leur vole À un étranger. Nous | 
n'avons pas trop de reproches à fai-+en reguplacs 


Secours: M. Pirotton 
ct tous les échevins. 
Fropriétés munjcipales: M Gauit 
LL rqonee , MM Leslie, 
otton et Van Belleghem 
Industries: M Hébert (prési dent ) 
MM. Mathieu, Hansford, Gault et 


Irwin 


(président) 


Nault, Pi- 


Leslie, Hébert, Gault et Irwin 
-Maire et M. Hébert. 

«Bonnes Routes: MM. Irwin et 
Nauit , 

Association des Municipalités: Le 
Maire et M. Hébert 

Pont: Le Maire, MM. Murchison et 


Van Belleghem 
Fonds d'amortissement : 


et MM Briggs et W. Allen (Poyr- 
quoi b'a-t-on pas hommé ufñ repré- | 
sentant, de langue française ici? Ce! 


comité est formé d'un échevin et de 
deux citoyens:) 

Commission de La Police: M le Ju- 
ge Roy, le Maire, MM. Leslie, Ma- 
thieu et de Nobele 

Unité Sanitaires Le Maire, MM 

| Hansford, Nault, Murchiso®, Pirotton 
et Van Bellegher ; 

Secours aux Mères: M. le Maire, 

| MM Hansford, Naut, Van Belie- 
gbem. Dowse et Mmes Painchaud et 

| Allan, ainsi que M Huot et le chef 
de Po'ice 

Par conseil, M Lemon, 
du départ nt 'de l'assistance a été 

mumné pl 1 mportant kRureay 


rt ‘de M. B. Davidson, 


re, mais il faut aussi bien se le dre | démi ssionnaire. 


et ne pas Lrop compiler sur les au- 


Sur motion de l'échevin Hébert, le ! 
secrétaire a!Lirera par lettre privée : 


es 


: hi (prési- | Urs irconst i 
MM Irwin, Hébert, Nault et|°" flamand. 
: ° La sensation de la fête était sur- 


Retour à la Terre: MM Nauit, | geur”, 


ML Hébert.| vais Lemps que nous (raversons, * 


caSions: après-midi, 


r. : 
soir, affaires, etc. 


dernier. Quelques jours après la mort 
de son mari, atteinte de paralysie, el- 
Île avait été transportée à l'hôpital 
| de Saint-Boniface. On espérait qu'elle 
| pourrait se remettre de cette pre- 
| mière attaque, mais elle a succombé 
| dimanche soir. +: | 
La üGéfunte était Agée ps cs ans. 


secyantes. 


nuances claires, 
lri en 1919 Elle était la mère de 
| M. Arthur Boutal, gérant de l'im- 
| primerie de la .‘“Liberté” à Saint- 


Quelques-unes ont été 
lement. D'autres proviennent de notre 


assortiment de robes pour toutes oc- 


- Longueurs parquet et 
Variétés de styles populaires de la 
saison et de garnitures différéntes et 

Noir, brun, 


vin et vert, de même que toutes les 


Grändeurs pour dames et jeunes filles. 


achetées spécia- 


rue, dimanche 


pour la rüe. 


bleu marine, 


| Boniface. 
| Les funérailles ont liey ce.matin, 
{à 9 h, à la cathédrale. 

A M. et Mme Arthur Boutal, du- 
| rement frappés par un double deuil 
[à quelques semaines d'intervalle, 

| nous offrons nos bien vives condo- 
| léances. 


T2 SR ee——— 
La fête de Noël des enfants 
| belges 


poches larges et bordure 
généreuse. 


| Le 30 décembre dernier, les Dames 
Auxiliaires du Cléb Belge ont fait 
leur fête de Noël au profit des en- 
fants des membres du Club. La tete | 
était honorée de la présence des-Rév. | 
Pères Capucins de l'église du Sacré- | 
Cœur des Belges, de M N. Pirotton, 
président du Club Belge, et de plu- | 
sieurs des membres du comité. 

Le Père Damas, curé de la parois- 
se belge, a ouvert la fête par un dis- | 

urs de circonstance en français et 


Semi-Service 


Qualité magmfique, 
“impariaits” 


“parfaits” 
Tous full-fashioned. 


Pointures 81% à 10! 


avec son domestique nègre, Nicode- | Par 1€ Comité de régie ‘et des amu- 
me. sements divers qui ont fait la renom- 

Les dames ont distribué des- jouets | mée du club de raquettes ‘‘Le'  Voya- 
et des bonbons lus de 350 enfants. | geur” à St-Boniface et à Winnipeg. 
La ïoie et la é régpaient sur | Une surprise attend ceux qui n'ont 
tous les visages des jeunes comme | jamais fait de la raquette s'ils se 
des grands. 


| joignent au ‘Voyageur’. La raquet- 

M N. Pirotton a clôturé la fête|te esf un sport difficile à expliquer 
en remerciant au nom des enfants | La marche elle-même ne semble, pas 
les Dames Auxiliaires, pour les jouets très intéressante, 


au nom du club, pour le bon travail, | Saint-Boniface —et l'on vous répon- 
le dévouement et les services rendus. | dra que la raquette est le plus peau 
Tous se séparèrent joyeux et con-! sport d'hiver. Quelques minutes de 
tents en promettant de se revoir à marche et l'on est saisi par l'air pur 
Noël prochain. * | qui remplit nos poumons. On se sent 
| La secrétaire, | grand et. fort, on se croit capable 

R. A.!de braver les éléments de la nature. 

| Le vent semble souffler moins fort et 
Îla marche nous empêche de sentis 
|le froid. On est porté à la gaieté, on 
| rit et tout le monde est de bonne 
humeur. Sans comptér l'exercice qui 
est si nécessaire, surtout aux gens 


2250 


“Le Voyageur’’ 


Le club ÿbe raquettes ‘Le Voya-| 
fondé en club en 1885 mais 
qui existait déjà depuis 1883, célé- 


Den tants au G. W. W. D.: Le|brera cette ée son cinquantième | | qui travaillent dans les endroits ren- 


anniversaire. Il est vrai que le club | fermés. 


de raquettes, cette ‘année, n'a pas! Le club a environ trente memires 
fait beaucoup d'éclat, plusieurs mé- | qui sortent régulièrement et nous es- 
Les ont peut-être oublié son existen- | pérons que ce nombre sera ‘doublé 

mais heureusement les jeunes | avant: la fin de janvier. Donc avis 
ont encore un peu de sang ‘‘Canayen” | | aux intéressés. Bienvenue à tous les 
| dans leurs veines et malgré les mau- | amateurs de raquettes chez “Le Vo- 
‘Le | yageur”, 
fait ses' marches bebdo- | 5 heures pm, 
254, 


| ce; 


tous les mercredis soirs à 
à la salle Constant, 
rue Dumoulin 

“Un.Joueur de Raquettes”, 
D —— 
PETITES NOTES 


| Voyageur” 
| madaires tous les mercredi soirs. 
Le 5 décembre dernier, Je ciub tient 
sà première sortie qui consiste à vi- | 
| siter les officiers. On commence chez | 
| M. C. Pel'etier, le capitaine, et Levis | 
Pelletier, du comité de régie. De là] Le jeudi, 10 janvier, à 8 h du 
|on se rend chez M. A. Germain, 1e | soir, il y aura une grande partie de 
| sous-capitaipe, puis chez M. A. Pain- 
chaud et H Dubé, du comité de ré- 
gie. Ensuite, une visite au secrétaire 
M. A. Lane et au trésorier M M 
Trudeau On rencontre le vice-prési- 
dent M J. Constant, le président M 
D. Joyal et le président Mwühoragre M 
Jos Vermander. A chaque maison 


| 


cartes au soubassement de la Cathé- 
drale avèc une dizaine de prix de 
valeur. C'est en vue, d'atteindre no- 
tre objectif à donner à S. Ë. Mgr 
Yelle, à l'occasion de son Jubilé Ter- 
tiaire, qui sera célébré à la Cathé- 
[Tous le 16 janvier, à 7 bh 30 du soir. 
Tous les Tertiaires et. leurs amis 


on reçoit banbons, fruits et gâteaux. | sont invités à la partie de cartes, 
Après la visite des officiers, tout le | dont Mme Mathurin André l'or- 
ctub se rend à l'Archevêché où no- ganisatrice dévouée. Et sont 


tre . chapelain, M l'abbé ‘Lévêque, | également invités à la fête religieu- 
|ucug attend avec des surprises Enco- | se, le 16, jaquelle sera rébaussée par 
[se mes foi le cheb ent reçu avec de | js chent des Gives du Cobige. Une 
under ras adresse sera lue, une. bourse offerte, 


bas de soie 
à cause de légers défauts. Venez de bon- 
ne heure. Vous ne pourrez les différencier d'avec les 
et ils ne sont que de 50 sous! 


Bon choix de nuances. 50c 


tout l'arrivée du grand Saint Nicolas|“e termine par un goûter ee 


mais démändez 
qu'ils ont reçus. Il les remercia aussi | aux anciens,—il y en a plusieurs à 
e André Joyal et Roland Joyal. 


Robes Hoover en 
. Twill blanc----Spécial 


Ë Une occasion spéciale de vente, de ‘ 


Janvier qui rendra 


vos achats au sous-sol, $eudi, vraiment profitables. Ro- 
bes en 1will épaisestyle long, avec longs revers à dents, 


$1.49 


nuls 14 à 36, pour persormes de taille forte. 


Sous-Sol de la Lui 


Bas en Chiffon et 


chassés” 


full-fashioned, 


Sous-Sol de la “BAIE” 


5—Achètera pour ceux qui opt. 
incapables de sortir. 


| MARY CART FER Na 

UN ARR TA ee rat der 

-et demandez local 2 : à 

MARY. CARTER-- »- 

1—Afhètera avec vous, ; 

2—Achètera pour vos. organ'sa- 
tions. 


8—Achètera pour réceptions. : 
4—Achètera pour étrangers . 


* 


Pyjamas en Crepe et 
Flanellette pour dames 


Nouvel envoi qui illustre not 
et Variété.  Crépes à délice 
manches, deux piètes, 


talons blancs et.modèles à mr: 


debourgs en soie de couleurs. 


Petits, moyens et larges. 


6--Achètera cadran de noces - 
et cadeaux ‘de shorvers, . 


anis: de MS voté 
thé, les hors-d'oeuvre péur vo- 
tre réception du soir ou les 
nuit re | Pelé 
tre diner. ‘ 


Flanéllette chaude comprenant 
modèles à manches courtes et haut imprimés avec pan- 


re devise: Valeur, Vogue 
ats dessins floraux, sans 


inches longues avec bran- 


98c 


PARDESSUS pour 
Hommes et Jeunes Gens 


“Tous réduits pour notre vente d'écoulement de janvier, 


Tweeds, draps couvertures, 


tissus-nouveautés, chin- 


-chillas bleus, bruns, nofs, mélanges de gris et brüns. 


Gros manteaux d'hiver, dans 
styles mode. Grandeurs 3% à 


les 


4, 


$12.75 


Sous-Sol de la “BAIE” 


une allocution donnée. Cette fête 
remplacera la réunion des novices; 
qui n'aura pas lieu en janvier. 

Esp + 

Mile Méderise Lemoine, rue Ber- 
trand, recevait intimement quelqües 
amis le soir du premier de l'An. Le 
salon était orné de décorations de 
Noël. Etaient présentes: Miles Thé- 
rèse Lemay, Cécle Doutre,' Anna Du- 
fault, Ida Dupas, Ella Gagnon, Y- 
vonne Lemoine, MM. Joseph St-Hi- 
laire, Aimé Dupas, Denis Prénovault, 
John Doutre, Aimé Lebleu, Alphonse 
Dufauit, 

dé CR | 

Mme L-P. Roy, rue Saint-Jean- 
Baptiste, recevait dimanche après- 
midi quelques amies de sa fille Loui- 
se. 

* L L] 

Mme M. L. Houde a reçu à un 
diner et à un bridge le iér de l'An. 
Des bougies écarlates et des roges 
rougés décoraient la table. Etaient 
présents: M. et Mme P. Chabalier, 
M. et Mme Fred Parker, M. et Mme 
John Houde, M. et Mme Gérard Hou- 
de, Mmes R. Joyal et M. Lévéque, 
Milles Aline Joyal, Cérile Doutre, 
Thérèse _Houde; MM. Louis Joyai, 
Joseph Chabalier, John Houde, fils, 


+ . . 


En l'honneur de son fils, Paul, 
Mme L-P, Roy recevait un groupe 
de jeunes patineurs jeudi. Le salon 
était décoré d'emblèmes de Noël. 
Après le souper-buffet, “on joua aux 
cartes. Etaient présents: MM. Jean 
Boux, Joseph Boux, Edward Davis, 
Clare Benoit, Jimmie Grassby, David 


Cottingham, Denis Brunet, Joseph 
Chabalier, Maurice Bernier, George 
Barkwell, Claude Summner, Alfred 


Monnin, Paul Molloy et Jaeques Roÿ. 
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TRIBUNE LIBRE 


La Rédaction du iournal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique, Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


Encore les élections 


Monsieur le Rédacteur, 

Un de nos éminents chirurgiens 
d'autrefois me disait qu'il consacre- 
rait gratuitement dix années de sa 
vie à raccourcir les mauvaises lan- 
gues, si cela était permis, car elles 
sont la cause première des difficultés 
de famille, la raison d'un grand nom- 
bre des troubles financiers et même 
des guerres entre les nations. Mais 
je crois que ce qu'il y à de plus mal- 
heureux, de plus démoralisant pour 
nous, Canadiens français, ce sont ces 
gens qui préchent le patriotisme 
quand leurs actes personnels ne s'ac- 
cordent pas avec leurs enseigne- 
ments. 

C'est ma réponse à J.-O. B. 

A une assemblée de la St-Jean- 
Baptiste, j'ai exposé le principe 
prendre ac tion dans certains cas po- 
litiques, tel que l'élection récente | 
pour Ja Mairie. Si je reviens à la 
charge, c'est que cette Société de- 
vrait faire de la politique quand il y 
a intérêt national. | 

La veille de la nomination, j'ai es- | 
sayé de faire rencontrer les deux 


; 


candidats devant un comité d'arot- 
trage. L'un a accepté sans hésitation, 
mais l'autre a refusé. 

Je suis persuadé que cette société 
aurait réussi à conclure une entente, 
Espérons que’cette situation ne. se 
renouvellera plus, car si les citoyens 
demandent au Conseil de Ville la re- 


présentation proportionnelle ou vote. ‘ 


transférable, ce système nous per- 
mettra d'avoir plusieurs candidats, 
Alors plus il! y en aura, plus il y aura 
de votes donnés, et plus les chances 
seront favorables .Pour un des nôtres 
d'être élu. 


Je: me ferai un plaisir d'expliquer à 
quiconque le désire l'avantage de .ce 
système, 

Je veux croire que nos gens signe- 
ront la pétition qui circule à cet effet. 


A. L 


De sombeeuné. mises ont raison 
de bénir Mother Graves Worm Ex- 
terminator, car il a soulagé les pe- 
tits et les a res pleins d de santé, 


LOUISE LAFRANCE 


Annonce à sæ nombreuse clientèle 
qu'elle vient de faire l'acquisition 
pour son salon de coiffuge d'un 

pareil nouveau modèle pout per- 
manents à l'huile, à la vapeur, cro- 
quignples et spirales, Comme tou- 
jours prix raisonnables. 
Mlle Yvonne BONIN, assistante 

 TELEPHOKNE 202 943 
351, rué Marion, coin Desmeurons, 
près Crémerie St-Boniface 


|‘Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


assistante diplômée 
25 ons d'expérience 


138, BOULEVARD DOLLARD 


j. A. DESJARDINS 


Entrepreneur dè pompes funèbres et 
eanbaumeur diplômé, avec dame 
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:. Miles Alns et Marie Cadieux, de! à 
+ Mpt-Norbert, visitent leurs parerts 
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. Féisiance nombreuse, programme va- 
rié et intéressant. 


"7 Duo de piano: 
#i Miles Denise et Simone Ayotie 
Chant’ Ca fait peur aux oiseaux 
“fie Cécile l'anercan. accompagne: 
“trice. Mlle M:rtfe Pruyère. 
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ÿ à &e plus nouvens de 508 
a été construit en Angieterre il 
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A saynéte “The Ten Party a dé- 
montré d'ube maniére lien évidente 


reni apprennent Fangias aussi Dies 
bonne et aussi cire que celle des 


Toutes ces pièces comiques fire 
cmiremélées de choeurs et de meor- 
ceaux Choisis de piano et de violon 
Sans maun exagéralion DouS 2v0ons 
ici des voix magiques et de jeunes | 
virtuoss en musique 
Votes le programme tet qui fut 

Triumphant Banner, — Pianos sh 

unes jens . ! 

Lamhimette et Vif Argent Sayre- | 
te, Hélène Lavallée Annie Coilou | 
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@ :.  Midable à laquelle Célestin, toujours 


tonsole déjà de bien des choses. Elle 


+ ‘@t où son âme, si éprise de la na- 


+ 


| Qu'est-ce que vous avez pu manigan. 
cér encore. pour vous faire adjuger 
la plus Belle pièce de 7 

Toute seule, Madame. revenait, 
juste à ce momént. Elle entendit des 
étiats de voix bien connus, et, pour 
une fois, elle marcha au canon: 
= Qu'y a-tAil, Mélanie….7?7 

_—— ]] y a que, ni vous, ni moi, ne 
comptons plus ici!… Ii n'y à plus 
qu'à boucler ses malles et à s'en al- 
ler. La plus belle pièce de la mai- 
som, ce n'est ni pour Monsieur, ni 
pour Madame, c'est pour la femme 
-de chambre, M. Louis lui-même à cru 
devoir #e loger à la porte, dans ‘un 
paviilon où 11 est encore plus mal que 
Célestin. Mais qu'importe! pourvu 
que Ma-deanoi-selle, elle, : soit bien 
servie! Quant à la cuisinière. ça 
ne compte ‘plus du tout!..'Se mon- 
trer toujôurs dévouée et. honnête. 
Tomber de fatigue à la fin de l'an- 
née. Foin de tout céla'. Mu-de- 
inoi-sel-le est maintenant tout- ici! 
Nous auütrés, on est du po pour- 
ri Parfaitemént!. Eh bien! mt, 
jé vous dif que c'est honteux. et 
que sit ça continue, je reprends le 
train. Et ce sera Ma-de-moi-sel-le qui 
fera la cuisine. Et quelle cuisine! 
Ca ne saurait .:mêm, pas se faire 
cuire. un “oeuf dur!.. » 

‘Tout cette période. n été débitée 
d'un seul trait, dans le vestibule, de- 
vant tout le monde. Mme Hughe pa- 
rait très contrariées Mais Mari, s'a- 
vance vers Mélanie: | . 

Si j'ai bien compris. vous êtes 
en colère parce que Vous avez une 
chambre qui ne vous plait pas, et 
que vous désirez Ja mienne... ? 

— Absolument! Je ne désire -pas, 
je veux! C'est mon droit! Et il faut 
que vous soyez une rude intrigante. 

— Mais n'insistez pas. Prenez ma 
chambr, et que tout soit fini. Céles- 
tin, voulez-vous venir m'aider à tirer 
ma malle..? 

- En tout cas, vous. je vous dé- 
fends de toucher à la mienne! 

Mélanie regarde Célestin avec Ges 
veux menaçants: 


dans une colère for- 


Par veulerie, crut devoir s'associer. 
1 — Ainsi, Clarait Mélanie. à moi 
Qui suis dans ia maison depuis tant 
d'années! à noi qui suis honpéte… 
moi qui ame détareassc à mé qui, 
toute, me crève à les défen- 
fre, on me donne la pièce la plus 
Mfecte de la villa, pour offrir la plus 
Melle à qui? Car, enfin, Célestin, 
Nous connaissez la situation. Vous 
Mavez.. où plutôt.non. vous né save 
Pas encore çe qi'ést Mawie Durand ? 
 — Eh effot!. répondit Célestin … 
D — Eh bien; c'est très simple. si 
“on ne me Change pas de chambre, et 
même, je reprends le 

trdin dès ce noir. _, ne 
, était allée voir 


Elle connais#ait beaucoup la, Mé- 
@iterrannée, moins l'Océan. Ce soir- 
là, la mmer était une splendeur. Le s0- 
feil se couchait là-bas, comme une 
‘Mostie de feu, alhunant la crête des 
Magues; et dans le ciel, chaque 
Hebté de. l'antre, s'élevaient, comme 
den torches gigantesques, deux nua- 
ges dorés où la lumière semblait, a- 
voir épuisé toute Ja fécrie de s# pa- 
dette. ° 

— Ah! que c'est done beau! rqur- 
mure Marie Durand... * 

Pendant quelques instants, elle 
“absorbe dans la contemplation. Et 
tette contemplation est douce, et .la 


de 


voit un bon été devant elle, où l'on 
“era moins les uns sur les autres, 


fure, se détendra enfin un peu. 

\ Elle revient alors lentement, au 

travers des prés verts, cueillant des 

fleurs, regardant les vaches puissan- | : Pour couper court, 

“tes, au milieu des pâtures, pensant | immédiatement. 

Que, en effet, la nature est une #-|| — Vous y allez.? 

mie. la grande amie! Lâche encore, Célestin hésite, C'est 
Et c'est le corsage fleuri, le sou-| Mme Hughe qui le sort d'embarras 

rire aux lèvres, la joie obstinée. la |en lui disant: ! ! 

oie quand’ même dans les yeux. et| -- Montez l'aider... Il ne faut tout 


Marie monte 
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apte citant 


à : 


Marie la considere, cette chambre; 
elle saura bien s'en contenter. Elle 
n'en est plus à ce sacrifice-là! 

Ce qui la ‘blesse davantage. ce 
qui opprime autrement son âme dou- 
ce et affectueuse, c'est le retour per- 
pétuel de cette haine d'en bas, qu'el- 
le ne peut asriver à.désarmer: 

Devant Dieu, elle examine sa cons- 
cience: ele -n'à jamais bien fait d'of- 
fensif contre Mélanie. Au contrai- 
re, elle à souvent cherdhé, : surtout 
depuis ces derniers temp#} les-@0e2- 
sions de J'apaiser. 1 4 

Alors, pourquoi cette; haine..? La 
jalousie ? î 

Mais la galousie de qua ? Mélanie 
est mieux payée; plus considérée par 
Mme Hugbhe. 

“De déduction en déduation, M: 
arrive à bien analyser la situation: 
certaines choses doivent $e pressen. | 
tir, en déhors de l'intelligence, dans 
le domaine mystérieux des révéla- 
tons incohseientes, Mélanie, a .flairé 
une supériorité chez Marie Durand... 
Laquelle? Peu, importe! Îl y <a a 
une. Alors la cuisinière attaque, .et 
elle griffe, et elle mord. C'est immé- 
diatement devenu:.un impérieux beé- 
soin pour elle; rien, mi personne ne 
pourra l'amener à um sentiment meil- 
leur. j : 

Et cela est toute da tristesse de 
cet incurable cancer d'âme qu'on .ap- 


son propre frère, de premier homme 
né äur la terre, &lors qu'ils avaient 
le monde entier pour eux deux, tout 
seuls! 

Elle, pauvre Marie Durand, est-li. 
vrée à ce monstre que, dans. son aris- 
tocratique milieu d'autrefois, elle n’a 
pas connu. 

. Gomme la situation aurait été dif- 


‘|férente si ses parents l'avaient pré- 


venue! S'ils l'avaient armée en 
prévision de la lutte pour la: vie. Si 
elle avait fait des études sérieuses, 
qui lui auraient permis de travailler, 
mais sans se ‘‘déclasser”. 

Marie Durand se remémore main- 
tenant l'examen pratique que lui a- 
vait passer M. le euré ‘Avez-vous des 
brevets..? -- Savez-vous la .compta- 
bilité.,? — la, sténographie..? — la 
machine à écrire..? -* le dessin in- 
dustriel. artistique.? | 

Ses parents n'avaient songé à rien 
de tout cela, estimant que leur fil- 
le n'ep aurait jamais besoin. Ls a- 
vaient pensé, eux aussi: Fontaine, 
je ne boirai pas de ton eau! Ou plu- 
tôt, peut-être, ils n'avaient riep pen- 
sé. du tout. Pas 
” Et ses vingt anus, son indépendan- 
ce, sa vie matérielle, avaient été con- 
ditiennés par des titres de rente, les- 
quels étaient sans aucune valeur au. 
jourd'hui. 

Elle ne devait pas en vouloir à ses 
parents 4 

Ils ne savaient pas! 
d'une autre génératien.…, 

Mais si, elle, um jour, a des en 


Ils étaient 


| fants, comm, elle tiendra à ce qu'ils 


| 


soient armés pour le dur combat, et 
qu'ils aient dans leur instruction, 
leur cerveau, léur volonté et même 
leurs deux mains, tout ce qui est 
nécessaire pour regarder la vie bien 
en face. la terrible vie, et lui dire: 
“Je. suis prêt à t'affronter sur tous 
les champs de bataille où tu me com: 
duiras!..:"” 

Et puis, Marie Durand eut un sou- 
rire. douloureux en pensant qu'elle 
venait denvisager l'hypothèse foue 
d'avoir un jour des enfants! Des 
énfants...? Elle. ? Marie Durand n'a. 
vait pas perdu seulement son rang 
social et sa liberté. mais l'avenir 
de sa belle race avait lui aussi som- 


| Pour les douleurs rhumatismmles— 
Les douleurs de la sciatique et du 
rhumatisme devraient être truitées 


pelle la jalousie, et qui fit tuer, par | 


Pourtant, là encore, il y eut 
Même sur le livide océan de la.fa- 
lousie, si la haine est immortelle, 


durer toujours. Las : 
H y a:d'abord l’espace: À la eam- 
pagne, le contact est moins inces- 
sant. Et puis, un sôir, Mélanié eut 
quelque chose qui n'était pas der la 
congestion, mais pouvait en avoir 
les apparences, ce qui la préoceupa 
beaucoup: et surtout Louis Hughe 
£ut extrémement coptrarié quand, le 
samedi suivant, il apprit qu'on avait 
bouleversé, ses. combinaisons, et: mis 
la lingerie, £c'est-à-dive la chambré 
de Marie, dans 14 pièce la moins 
éclairée. H ne se géna pas vour;dire 
comen cette modifieation lui; pa- 
raiasait déraisonnable, mais il me 
connat: pas la colère de la cuisinière 
et-ighora que c'était elle, et non 
Mme Hughe, la cause unique du 
changement. 0 
D'ailleurs Marie évita de le rensæi- 
gner. quand il aborda la question 
“chambre”, ce qui lui arriva assez 
souvent. : i à 
A quoi ban!… Elle a fini. d'espé- 
rer. elle se sent lasse de tout, même 
de l'affectueux intérêt que le jeuné 
homme lui perte, car cet intérêt peut 


des 


être aussi une des causes de la haine |. 


qui la harcèle, 


J'en ‘arrive, écrit-elle à M. le 

curé, à aimer La chambre un peu ” 
sombre qui.est devenue la mien- 
ne, et jusqu'à ce mur qui me sé-, 
pare du monde. Je retrouve en 88 
grisaillerie comme le. terne reflet 
de mon existeneè nouvelle. J'y 
regarde ma ‘vie. toute ma vie... 
hurable petite chose, et pourtant 
centre. déjà de: beaucoup de souf- 
frances et désillusions. Cette as- 
cension dans le silence, et dans 
cette auit des yeux volontaire- 
merit fermés, Constitue parfois 
une atmosphère étrange, dans la- 
quellk je me demande vraiment 
ce que je deviens... ? 

J'arrive à penser, comme vous, 
que Dieu & voulu cette séparation 
de toute ma vie, antérieur. pour 
faire dé moi quelqu'un .de . tout 
à fait nouveau, mais que je rie de- 
vine pas encore, « s 

Ce matin, dimanche, dans. l'é- 
glise de Veules, je me suis sur- 
prise à prier pour cette abomina- 
ble cuisinière, dont la jouissance 
gupréme semblé étre de me pié- 
tiner, et qui, sans le savcir, joue 
peut-être vis-à-vis de moi un rôle 
providentiel. 

Or, ce même dimanche, vers 4 heu- 
res, toute la famille était partie pour 
une promenade en mer... Mélanie, 
plus omnipotente que jamais, ayant 
décrété que la personne qui devait 
rester pour garder la villa était la 
plus jeune, la plus récemment arri- 
vée.. Mme Hughe ayant admis cette 
manière de voir malgré le méconten- 
tement encore très exprimé de son 
fils, Marie resta seule. 

“C'était Mathatias, le propriétaire, 
qui avait offert son bateau pour pro- 
menèr toute la maisonnée, y compris 
les domestiques et même les chiens. 

- Ma bonne Marie, je vous re- 

vaudrai cela! crid le fils Hughe en 
s'embarquant, et nous ferons un jour, 
ensemble, une. belle promenade, au 
iarge, et Mélanie n'en sera pas!… 

Marie avait répondu par un geste 
vague, ot regardé tout le monde par- 
tir. La mer étuit belle et calme, avec 
des tons de lait, de bleu pâle et de 
vert Véronèse. Mathatias bissa deux 
voiles, et peu à peu la barque s'a- 
mincit vers l'horizon. 

Marie alors revint vers la villa. 

{ Autour d'elle, sur la plage, s'en- 
tretenaient des groupes joyeux; des 
petits enfants, habillés d£.couleurs 
claires, s'amusajent à creuser des 
forts dans le sable; .des jeunes gens, 
des jeunes filles passaient, à quelques 
encâbiures du ridage, dans des doris 
blanches ou des périssoires; d'autres, 
drapés en leur peignoir, attendaient 
gaiement l'heure du bain. D'invisibles 


‘| éveilés 
À d'une jolie voix de soprano, la fa- 


La jeune fille va des uns aux au- 
tres. C'est d'abord le souvenir du 
‘passé qui s'ifnpose sous toutes ses 


Pr 


Te souvient-il du lac 
Q 


ip - 


tranquille. 
fleurent l'hirondelle agile..? 


PNR RENTE TETE 


souvient-Hl'h nous vo- 
Le [guions en silence... 
On oNatenaait äu-bin, bur l'onde et 
à . {sur les flots, 
le bruit des rameurs qui frap- 
: L {paient en cadence 
Tes flots harmonieux. 
Puis c'est la fusée des partitions 
gaies et classiques. ‘ 
Tour à tour se suc nt des mor- 
ceaux de- Curmen, de #ÆArk , de 
| Mignan, .des Noces de deannette que 
son père, son frère aimaient tant! 


Ps 


Un. soir, t'en 


Et maintenant que doigts sont 
à point, alors Marie plu- 
tôt la gentille demoiselle F e de 


Cressy, s'abime dans ‘la joie d'inter- 
préfgr du Beethoven, du Chopin, dont 


le sentiment est tellement à l'unisson. 


de s° détresse présente. : 
Dans T'Adieu surtout, bien qu'elle 


n'eût pas ouvert un piano, depuis 


près d'un an, Roseline a l'impression 
de jouer comme jamais elle n'a enco- 
re joué. L'instrument est devenu un 
être. vivant, vibrant, reéonnaissant… 
HU murmure, il soupire, il pleure, il 
crie sous les doigts qui l'effleurent… 
qui le caressént… qui le frappent. 

Mais les doigts ne suffisent déja 
plus à l'expression de tous les_éohos 
‘en ellé, Roséline chänte, 


meuse romance: . . 
Ah! si vous saviez comme on pleure 
De vivre seul et-sans foyer, 
Quelquefois devant ma demeure 


Vous passeriez... 


Si vons saviez ce que fait naître 

Bans l’âme triste un pur regard, 

Vous regarderiez mia fenêtre 
Comme uu hasard!.…. 

- Est-elle assez loin, la stuplde villa 
Turlututd!… et le lourd et riche hôtel 
|d'Autauilt.. | 

Les Hughe n'existent plus. 

Mélanie." ? lle n'a jamais existé’. 
Ce fut un grossier cauchemar, dont 
Roseline de Cressy est enfin réveillée. 

Elle est maintenant revenue à là 
Framboisière. On a fifi de diner; 
tout le monde, papa, maman, le grand 
frère sont réunis dans le salon, :au- 
tour de la cheminée flambante.. On 
a demandé à la jeune fille de se met- 
tre: au piano avant le thé. Et au 
bruit. loin des grands arbres du 
parc au Qu au vent du soir 
leurs ges profonds, . Koseline 
répète les: vers de la romance: 
Ah! si,vaus saviez eonmme on pleure 
De vivre beule et sans foyer... 

Elle chante oes vers, parce qu'ils 
sont beaux et implorants, et que la 
musique en est mélodieuse, Mais elle 
ne les comprend pas... elle ne peut 
pas. les comprendre... Elle est si 
bien Jà!… entre papa et maman et 
son grand frère qui l& chérit tendre. 
ment... s 
De vivre seule. 

Seule.….? Mais elle ne l'est pas. 
elle ne l'a jamais été! 

Et sans foyer... ‘ 

Mais n'est-elle pas à la Framboi- 
sière, dans la vieille demeure de ses 
ancêtres. ?, Tous.les murs, et tous 
les meubles, ne chantent-ils pas le 
foyer, qui fut le foyer de toujodrs..? 
Si vous saviez quel baume apporte 
. [au coeur 

La présence d'uh coeur, 
Vous vous assoiriez sous ma porte 
. Comme une soeur... . 
- Et ici. ah! si légéremens….-comm, 
ces nuages roses qu'éparpille le s0- 
lei], le matin, dans le ciel, Roseline 
distingue, des interrogations restées 


EEE | 

La poussière cause l'asthme—Mé- 
ne un tout petit grain trop: petit 
pour être perceptible à la vue produi. 
ra des douleurs indescriptibles, Les 


avec l'Huile EBetectrique du Dr: effluves de joie flottaient. dans l'air. 
mas. Les propriétés adoucissantes et | le bonheur de vivre brillait dans tous | contractent et il semble que le souf- 
vicatrisantes de ce fameux remède | les yeux, parce que tous les yeux a-|fle va y passer.. Le rémède pour 
ont été démontrées depuis: cinquante | vaient d'autres yeux à regardér et à | l'asthme -du Dr J.-D. Kellogg apnor- 
ans. Fmployez-le aussi pour les dou- | aimer. . |‘e un prompt soulagement à cet état. 
leurs . inflammatoires, coupures, les! Marie, en cette fin de dimanche, pt | Il dégage les passages et rétablit la 
écorchures, les meurtrissures, ele. | dans la ‘£aieté familiale de Cette pla- | respiration normale, : Des centaines 


parois des tubes respiratoires se 


‘ 


soit chez |; , soit chez l'ani: ge, se sentit plus que jumais affreu_ | de témoignages reçus annuellement | 44 vous agvnisiezs, et que Marie 
mal”. |sément seule. Pas à pas, par les prés | prouvent son efficacité, ca | Pletrait.… k 
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sais observer à Madame: 


eee donc dans la villa?” 


que quand on ne sait pas ‘toucher du 
piano” on peut très bien l'abimer.…. 
. Surtout en tapant dessus 
comme vous tapiez!. conclut Méla- 
nie... Si ma-de-moi-sel-le & ses ‘nerfs, 
j'ai une planche pour més hacbis à 
la cuisine. Et puis il y a aussi le 
plancher qu'on peut frotter. Pas 
vrai, Célestin..? : . 


Le père ne dit rien. RS : 
Mais, aprés le diner, Louis Hughe: 
ne se Cacha pas pour revenir voir 
Marie Durand dans la salle à man- 
ger, et lui mettant les deux mains 


sur les deux’ épaules, là regardant, | ne’ à . 

cette fois, bien dans lès yeux: Hier, létuis :1 quelconque heures 
— Là encore, je n'ai pas voulu in- se jeune fille. : ñ 

tervenir.…. j'ai senti que cela vous au-| Aujourd'hui, $: eu”: éaninsrense- 


rait tellement déplu! Mais qui êtes- 
vous donc pour jouer comme vaus 
jJuez..? pour chamer <e que vous 
chantez...? el.comme vous le cnan- 
tez..? 


ice, ‘étais le bois tendre. Anjour- 
d'hui, je sais le bois das: an feu. 
—— Je suis, Monsieur, répond la apre-Asendaaagest. si 
jeune fille en se dégageant. la pau- Âes- 
vre pete et laforiunée Marie Du-| ne on roprese Anfeere 
randi.… NA d'hui, je suis “de -sù famils”…. de 

Le même soir. Minuit. | rimmense faille des. “cmcifés"2. 

La Haine m'a mordue de sa dent ER . + ÿ 

Cette Haine, je ne la connaissais dd 
pas. 

Mais, elle, me connaissait. Et aus- 
sitôt, elle s'est précipitée sur moi- 

Ma jeunesse, mon inexpérienice, 
mon infortune, n'ont fait que l'exàs- 
pérer encore davantage. 

Et je suis demeurée devant elle, 
sens comprendre et sans lutter. 


— 


LA 

La Haine m'a mordue de sa dent 
dé fer. ; 
Et je me suis aperque que oette 
Maine était partout. 
Elle est l'air ou’on respire. 
Elle vous tend le main en sou- 
tiant. 

Ælle guette derrière les portes: 
"Elle sait l'écriture de ceux qui vous 
aiment. 

Elle devine les paroles 
Elle lt sur votre visage la pauvre 
joie que, cräintivement, vous refou- 
lez au fond de votre coeur. 
Depuis Caïn, la Haine fait partout 
iei-bas face à l'Amour. . 


, 


Li ‘ : 1 
La Haine m'u mordue de sa dent 
de ter. 


Mais j'ai sentt—6 horreur! — que 
c'était cela qu'elle cherchait. 


"Alors, mes’ regards onf rencontré 
ceux du Christ, et, d'un seul. coup, 
je me suis échappée de ls Haine, et 
envolée dns l'Amour! 

La Haine m'a 
de ter. 
Vous-même, à 


mordue de sa dent 


mon Dieu, avez été 


ricanait au piéd de la croix pendant 


